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[DITII1 SPECIAL!
ANNEE — NUMERO DE LA VICTOIRE MONTREAL, t^UNDI 7 MAI 1945 PRIX: TROIS SOUS

LONDRES, 7 mai 1945. (C.P.) - La plus grande guerre de l’histoire du 

monde s’est terminée ce matin par la reddition sans condition de l’Aile-
•V

magne. La capitulation du Troisième Reich entre les mains des Alliés

occidentaux et de la Russie soviétique a été accomplie aux quartiers-géné­

raux du général Eisenhower, à Reims, en France. Le colonel-général Jodl, 
chef d’état-major de l’armée allemande, a signé le document officiel pour 

l’Allemagne. Le Reich a capitulé à 2 heures et 41 minutes, heure de France, 

aujeurd’hui, (8 heures et 41 minutes, du matin, heure de l’est).
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HISTOIRE DE
LE CANADA^-: MONTREAL 43e ANNEE — NUMERO DE LA VICTOIRE

GUERRE
(F«f U CaoisÜM PreM ] déclara qu'il était prêt à livrer 

® Lt r*fi de conquête mondiale delu"® Ruerre de sept ans. 
fJUtanttne a'eet effondré aveci. ^ nrcme Jour Joachim von Rlb- 
l'éorMeinent du Reich, qu’Adolf "cntr°P nrriva à Moscou et deux 
lÛUer avait voulu édifier pournour* P'ua tard s'entendit avec la 
4a* ntllllers d'années. rtusile pour dépecer pour la qua-

Volli fini la phase européenne de ïrJèm8 foU .da"!1 l’hlstolre la mal- 
la seconde grande guerre du alè- , UÎ*UÏ?» rePubllque polonaise et 
cle, une guerre qui, selon les estl-l* en!#ndl$ pour faire pression sur 
nés, a coûté près de Jl,000.000,000 Ia Grande-Bretagne et la Russie 
000"et la vie de plus de 6,000,0001Rf,n d* ,alr« 1» P***- 
d'hommes.

Dès la tentative contre la vie de 
Hitler le 20 juillet, on prévoyait 
•’effondrement de l'Allemagne. Des 
Wflciers que Hitler a qualifié en-
miite de petite clique "d'officiers 
ridicules et criminellement stupi­
des" avaient tenté alors de s'em­
parer du pouvoir.

Cette révolte dans l'entourage de 
Hitler, survenant presque un an, 
après la chute du malheureux ia-i

COMMANDANT SUPRÊME ALLIÉ
Elle mlcanons et quelques tanks. Elle ’mit 

son sort entre les mains de sa gar­
de terrltorisls, • ”

Le premier ministre Churchill 
eut alors ses paroles: "Nous com­
battrons sur Isa plages et les en­
droits de débarquement, dans les 
champs, dans las rues, sur lés col­
lines. Nous ne nous rsndrons Ja­
mais",

Bravement, les .700 Spitfire et 
Hurricane résistèrent à toute l'avis-

Un simulacre de guerre 
La Grande-Bretagne et la Fran­

ce servirent un ultimatum à l'Al­
lemagne le 1er septembre et dé- tlon allemande. 50000 Pritannlquëe 
çlarèrent !n guerre un dimanche, (furent vlct|mea des bombes. Le 15 
le 3 septembre, au moment où Lon- septembre 1040. lorsque les Alle- 
«î1...»?!!»!!1!?5**!4 * é'r.a®uat.,on. de rnandi perdlrant 185 avions st fu-, 
ses anfanU et attendait les bombes. rent bomba'rder la nuit, a été une 
Aucune ne fut jeté. C'était un al- date décisive — un Waterloo ou 
mulacre de guerre. run Trafalgar.

Le 3 septembre, lea Français J En septembre et en octobre, les

n'avancèrent que quelques- verges!ne lo révéla qu’en 1944die invasion amphibie de l'hlstol- 
re, risvaslon de ia Normandie, 
tous cas événement* préaageaient 
la débâcle prochaine de l'armé* al­
lemande.

Au début, la guerre a paru au 
Blonde, sous-estimant lea prépara­
tifs allemanda, un eaucham&r.

Il tvriva que lea allléa remportè­
rent la victoire seulement après 
Avoir vu la défait* d* près.

Hitler débute avsc un vacarme 
de propagande, de» armes secrètes, 
des escadrilles de bombardements, 
des parachutistes, des cinquième 
colonnes et une agilité politique 
qui en firent rapidement un alnla- 
tre fomanteur da guerre.
„ Ayant de prendre fin, la guerre, 
livrée conjointement en Asie et 
dans Is Paciflqut a su des réper- 
eussltns sur tous loa océans et les 
continents.

"En cette guerre il n’y aura ni 
Vainqueurs ni vaincus, mais sim- 
plsment des survivants et des écra­
sés,’* a dit Hitlsr dans un discours 
menaçant.
Ln goerve totale

Lo ceaflit fut déclanché :
. guerre de batailles secrétas, 
de. langues batailles secrètes pour 
Anéantir sa flotta d'invailon de la 
cét# française, pour détruire les 
sous-marins qui msttalant en dan- 
fer la sécurité des Etats-Unis com­
ma Jamais auparavant, pour anéan­
tir Iss sltss de lancement de bom­
bes volantes en France.

jUn# guerre d'armes secrètes qui 
•. vu Tes Alliés dépasser Hitler 
dans tous Iss domaines techni- 
ques.

Un* guerre dans le ciel pour la 
première fols les capitales des 
grandes nations et des centaines 
d’autres vlllss ont été détruites mé­
thodiquement

Une guerre de villes, Stalingrad, 
Inningrad, Odessa, Sébastopol, 
Oaaslno, Cherbourg, dont les rues 
et les maisons ont été transfor­
mées en tranchées et en forts. Lon- 
drea a subi la blits et Berlin a été 
détruit

Un* guerre entre des forces clan-

près de Sarrebruck. Leur offen­
sive ne fut jamais lancée.

Les Britanniques jetèrent des 
feuillets sur l’Allemagne pendant 
tout l'hiver, alora que Hlt’er me­
naçait alternativement de faire la 
"guerre totale" ou offrait la paix. 
Norvège et le Danemark 
_ Le 9 avril, 1940, la guerre se dé­
clancha dana tout* sa furie. Les 
troupes de Hitler s'infiltrèrent dans 
le Danemark et envahirent la Nor­
vège par mer et par air. Les sol­
dats paradèrent au pas de l'oie 
dans Oslo. Des soldats caches dans 
lea cales des navires accostés dans 
les porta capturèrent Narvik, Ber­
gen, Stavanger, Trondheim, et 
d'autres pointa cètlers.

Les Britanniques débarquèrent 
quelques milliers de soldats sur 
les deux côtés de Trondheim et 
pitta tard à Narvik, mais durent 
ae retirer. Le 30 avril, Hitler pro­
clama une victoire copaplète.
Ln bataille de France

Le 10 mal, un coup formidable 
s'abattit sur la Hollande, la Belgi­
que, 1* Luxembourg et la France. 
Le sort de l'Allemagne sera scellée 
pour 1,000 ans par cette guerre, a 
dit Hitler à ses soldats.

Du essaima de parachutistes 
descendirent sur les aéroports, 
prêt da Rotterdam, La Haye et 
Amsterdam, prirent le-pont à Moer- 
dijk, au sud de Rotterdam. La fa­
meuse ligne d'eau hollandaise s'a­
véra Inefficace. La Hollande s’é­
croula en quatre jours.

Les nazis s'emparèrent du fort atteint la mer Egée, capturant Sa- 
helge, d Eben Emael, et pousse-|ion|qUfi J2n Vafn une minuscule

t que le» généraux 
été neutralisés et 

f

Lea Balkans
Mussolini crut 

grecs avaient 
envahit la Grèce de l'Albanie le 
28 septembre ^940, après un ulti­
matum à trois heures du matin. 
Lea Grtca na cédèrent pas. Non 
seulement massacrèrent-lls des mil­
liers d’Italiens à quelques milles 
à l'intérieur du territoire grac, mais 
lia s’emparèrent de Corrlsa et d'au­
tres forteresses dans une contre- 
Invasion.

Hitler, qui n'avait pas été mis 
au courant dea projeta de Musso­
lini, laissa son partenaire à son 
sort pondant l’hiver. Une après 
l'autre, la Hongrie, la Roumanie 
et la Bulgarie étalent tombées en 
ligne avec Hitler; la Roumanie, 
le 8 octobre 1940, lorsque les trou­
pes allemandes entrèrent dans le 
paya après un coup d'Etat des gar­
des de fer; la Hongrie, le 20 novem­
bre, lorsqu’elle se Joignit à l'allian­
ce axlste; et la Bulgarie, le 1er 
mers 1940. lorsqu'elle signa le pac­
te Rome-Berlln-Toklo. On prit alors 
la Yougoslavie dana un étau.

Maia une révolte dérangea le 
pacte yougoslave avec Hitler, et le 
dimanche matin, le 6 avril, le dic­
tateur allemand lança ea campa-) 
une des Balkans en bombardant 
férocement Belgrade.

Attaquant de Bulgarie, les Alle­
mands, en trois jours, firent une 
trouée dans la vallée Vardar, cou­
pant les communications entre la 
Grèce et la Yougoslavie, et avalent

Le gén. Dwight D. Eisenhower poupes allemandes.
Prenant la commandement d’une

_ , , nouvelle 3e armée américaine, le
Ce jour-la, le maréchal, «Erwln Estonie, en Lettonie, en Lithua- It-gén. George 8. Patton fit une 

Rommel prit Tobrouk. -qu cours nie, en Carélie, en Bessarabie, et sensationnelle poussée vers le sud 
d'une poussée surprise qui le-portai s'élancèrent à travers la Russie à travers les Avranches, en Breta-— en -.m— .....------Blanche et {’Ukraine. — ------

Avant la fin de la campagne

réchal Pjetro Badogllo, qui avaitjmesure de proclamer que le gros tout jusqu'à ce qu'il cède quelque
des forces allemandes dana le nord 
ouest de la France avaient éîé dé­
finitivement défaites et que la fin 
de ia guerre approchait.

Les forcé» clandestines à Paris 
ae soulevèrent. La villa fut libérée 
le 23 août, Juett un mois aprèe la 
trouée 4 8t-L6.

Le 15 août, l'armé* 4* France 
sous le gén. Jean de Lattre d* T#a- 
•Igny et la 7e armée américaine 
aoua 1* It-gén- Alexander M. Patch

part. En une rapide succession, la 
7e armée américaine et la 1ère ar­
mée française au sud et les lèie 
et 9e armées américaines s'élancè­
rent à l'offensive, avec l'aide de la 
2e armée britannique à l'extrémité 
nord.

Les Français poussèrent à t.a- 
vara la trouée de Belford près de 
la frontière suisse, la 7e armée fie 
un* trouée Jusqu'à Strasbourg i 
Haverne et Patton captura Meir.

succédé à Mussolinf. La première 
dea trois grandes puissances de 
l’Axe à ae faire mettre hors de 
combat.

Pcndmt une dure campagne d'hi­
ver, lea Alliés firent de lents pro­
grès de Naples, livrèrent la san­
glants batailla 4s Casslno. établi­
rent la tète ds pont à Anslo et fi- 
natamsit, la 11 jbai, lancèrent M'of- 
fenslvs qui las porta à Rome, la 
4 Juin. La tàlaia 4e Venise où |fu»- 
lolini Jeualt nu Céair a été trans­
formé an un muséa.
Llnvnalnn

Deux Jaura après U chut* de la 
première capitals «state. U plu» 
formidable força amphibie de tous 
las temps débarqua an Normandie.

Des divisions non aguerries prou-F'"'* t'.vèrent rapidement quMIa pouvaient ‘rani dans 1** Alpes françaises. J*®, .
battra lea meilleurs vétérans de Alors que les forces alliées dans,*’1" dans n foret Hurtgen au r.u • 
Hitler. En dépit de la puissance du!1® nort! *ud préparaient une!”1 ^i.<.:Ia‘c.l}ap®1J*; "’.‘d* *5 ,1fnc
mur da l’Atlantiqu# de Hitler, I'm-1 ionction- 1ère et 3e armées de .bataille alliée fut allongée Jui-
vaalon réuaalt. Lea résultats eurent Américaines commencèrent une '» Roer, .0 milles a loue* Ce
rapidement leurs répercutaient àlrle de poussées étonnantes vers le,Cologne.
Barlin. jRhln. D'historiques champ» de ba- Patton rencontra un# ré^i-anr"

envahirent la aud d* la France de | ^ a"0 êe . > m n a nid ’ A fc-It la Méditerranée. Les Allemand!igî.d9.m.“Œi anrèau > 
commancèrant alora uns retraite | !>
précipitée du aud de la France,
mail 1 ns» mmntumhrA la 10n *r I llYlÉrORt UCS C0 ItlOITlf H

mée'allemand* livrait'un combatjj*ur* *ar>glant«a bataille* à travers 
ultime dana ta vallé# du Rhônt où ielle avait été interceptée par lea. Chaque alliage était fortifie r. 
rapides colonnes blindée* péné-;chad4e P0*lt,°n défendu# avec tr-
a _. _ .a... a a • æ * , nar*itA T .n nannna/^rn fit# f*dbn ni Hn m.

„ apr__
débarquement des forces alliées en 
Normandie ont été employés à éta­
blir, à approfondir et à consolider 
la tète de pont. De sanglantes ba­
tailles furent livrée» et ]*■ Alle­
manda furent repoussés d'une posl- 

tr*. Cherbourg, le

Berlin.
In seconde hotallle do France i‘aille 1» long de la Marne, l'Aline. I Identique lorsqu’il s’appr 

Les premiers 49 jours aerèa 1* ,,0,a® lurent dépassés avec un* ra- Sarre et commença à attaquer la F r. apres te p,d|té déconcerfante ^ Belglfue ligne Slagfrled à Dllllngen près de
fut envahie le 2 septembre par les Sarrelouls. Les Français ne par 
routes de Mons, de Namur, da Liè­
ge, d'Aix-la-Chapelle, en Allema­
gne.

Les tanks d* la 2e aimée britan- ,. ...
niqua du It-gén. sir Mile» C. Damp- *'* “r* Ardennes

vinrent pas complètement à c ha*- 
ser les Allemands da l’Alsace !r 
long du Rhin.

Le 16 décembre, le feld-marétha! 
Karl von Rundetedt. le comman­
dant allsmand dans l’ouest, lança 
son offensive-surpris* dan» If» 
Ardennes sur la routa prise par

France au cour, d’unadea plus*ra* “K"® Slegfried^et MeU aur la, Von Rund.t.dt lança tu 
pldes campagnes de l’hlstolre Ella!^0*®* ®- nials durem retraiter par|Jn®** contre un aecteur lagè 
a été lancée d’un# tèta di nnnHIU“® d'un manque d'appui. Lors- tenu par lee troupes amér
un des exploita militaire» dJes Pn'us'qu# ,M apoIOV,i,onnem®nt, de pa‘* “vec 1 obJec*,f minimum de 
Inusités. miuiaire* iss p!us,lon nrrivircntt ,ei Allamanda

étalent 
Les.JZ îio7"*!

pour lea approvlaionnements, le It-'?!?.?^!. dèfl or, furent len‘ 
Ûattaque’e 25 JiùlUt vars’raa1 ffrandt' 1*re nrmée du It-gén. Court-

■ ® Br.dl.y uife^ vaste oo-

à moins de 60 milles d'Alexandrie, 
Une jonction des forces japonaises

tlon à une «u..-. -

tremler port aillé Important *n ,By •W«c‘uèrent un# marcha éton- 
"rance ,a été pri» par le» troupes!.nant* d* p,ua.do WO mlHes en qua- 
américaine 1* 27 Juin, juate trois!‘l® /0U.rB: ro“,an‘ à Ia ca;

itmalnes après I» Jour de l'inva-l pltafV.he,BC d® Bruxelles, le grand »|on. * - B * P01‘ d Anvers et en Hollande.
Ensuite vint 1.. libération de la1D«.pat0rÆa,da?a 1 "Vo^ RuMMaîr i^a t.oi. ar-

èrement 
rieainei

objectif minimum d* retar­
der l'offensive d'hiver du gcn. 
Elsenhower et peut-étra aursi

__ ___ ___dans l’Intention d’arriver à Anver-
furent lente et<<t d'encercler lee années alliée* 

dans la nord.
Ce coup força les Américains à 

livrer leur plus tarribl* bataille 
depuis Gettysburg, pandant la 
guerre civile. Dea millier» furent 
encerclés et écrasés at le» perte* 
américaines a* chiffrèrent à plus 
de 50.000.

Mais lea unités américaines en­
cerclées se remirent de le«r em­
prise et retardèrent l'offensive alle­
mande et avec l'aide dea division* 
britanniques empêchèrent un» 
trouée de l'autre côté de la Meuse

tua une trouéA à'n» ?Jka^!e>io«ô*„V*lc,ani *l aciruisani une vasie oo- 
! ehnnHV. r^a.n! ch® d'Allemands à Mons. pené-

“ dirécTion^da^à cèt. nôrm.nH« lî tra en Allemagne près d'Aix-la- 
«rlt 1® 13 septembre. Une éirol-
troune* sroup®9 d® le brèche fut faite dans Ica ouvra-troupes allemandes. uea d'acier et de béton de la ligne

Hiegfiied au cours des premiers
sept jours. Lorsque lui aussi man- 
flila d'approvisionnements et de 
force pour exploiter ses gains, les

et allemandes menaçait de se pro- d'été. Hitler avait encerclé de va*- 
dulre sur les rives de l'océan in- ‘es groupes de soldats soviétiques, 
dien. Les Allemands préparaient jetant un cercle de fer autour de

gne, envoya des colonnes vers ipa norts 
l'ouest et le sud à Brest à l'extré- Lh lèn

Alliés tournèrent leur attention version à Sedan

rent leurs colonnes au-delà de lajforcë britannlqüe.'qui avait* été ex- l'offensive d'été pour briser l'Union J pnlfRfAd. se rendit jusqu’aux fau-|ur ms xorccs vers lest en uneide la Waal en Hollande et libércrinffAnrii 
fammise ligne Albert belge, prèajpédlée de l'Afrique tenta-t-elle dejsoviétique et qui devait les porter,P® de Moscou et captura Kh^N offensive audacieuse qui semblait'la bouche de l'Escaut afin de per-'gnmeryIpmuacrc: MC tcrillU-l.*Clir uiî i w M w M«v«oa ia.*» pu» te» |

résister aux Thermopyles. Los divi- Kharkov à Stalingrad. Les Al-j K0V 
slons mécanisées nazies pénétré-1 liés ont perdu Singapour, les Phi-- ‘•'a 

mands prirent par surprise les r#nt dans Athène le 27 avril, et dej Hppines. la Bi, manie, les Indes
nouveau les Britanniques effectué- néerlandaises et une partie de* 
rent une évacuation coûteuse, cet­
te fois dea PélopOnèses.

Ia croix gammée ne flottait sur 
l’Acropole que depuis trois semai-

Français, capturèrent Sedan et 
progressaient à toute vitesse vers 
la Manche.

Les Allemands atteignirent la 
Manche à Abbeville le 21 mai et le

Russie "ne se relèvera ja­
mais", a-t-il déclaré en octobre, 
lançant un "assaut final" contre

tomba pas. Alors, au bon moment, 
la contre-offensive russe a été 4é-

. Réagissant promptement, la 3e
La 1ère arme* canadienne et la!armée de Patton eltaqua «n force-----x- ------------* . ... . du M,1Unt

six jours aprèr. 
eut lancé »on 

maréchal Mont­
ra bouche de l'Escaut afin de per-Jgomery prit en main le commn- 

T .. - • . Imettre aux convois d’nppioyislon-'drment du nord du saillant.
Les Allemands, inferieurs en nements do pénétrer jusqu a An- A la fin du mois, les Allléa avairnt-

se diriger vers Paris 
Les Allemands, 

nombra et écrasésnombre et écrasés par le matériel:vers.
«» »» . ~ supérieur et l'aviation, semblèrent! Le 17 septembre, ils lancèrent
]w2SHnn£L.n «Utre f "* " réB‘,.‘®r «n, .valn devant les mouve- une formidable attaque terrestre etetc lance en novembre. Moscou ne *-*»**m»* «..•h- — i_i.»— . ... 1 .%

destines «t les Quisling, une guerre 
da psychologie où l'on employa lea 
«u«tre liberté! et la charte de l'At­
lantique pour combattre l'idéologie
nadu.

Un* guerre livrée tous toua les 
climate, sous la chaleur torride d* 
l'Afrique et aoua le froid rlgnu- 
reux de l’Arctique.

Ijr guerre vit l’avènement des 
bombe» volantes et de plusieurs 
autre» arme» à fusées, des "block- 
buster»", de» canons à tir rapide, 
dè la manoeuvrabilité des années 
blindées, de l’armée aéroportée, 
Am vaisseaux aériens de combat, de 
nnvaaion amphibie sur une plus 
grande échelle que Jamais.

.Tout cet enfer commença à 3 
neures vendredi matin, le 1er sep- 
teanbre 1939, lorsque l’Allemagne a 
envahi la Pologne.
Ealegne
‘ Hitler projetait une guerre éclair, 
•v n a probablement jamais cru que 
In'Orande-Bretagne et la France ne 
feraient plus qu’un simulacre de 
guerre devant leur Incapacité de 
sauver leur alliée.

De formidables forces blindées 
taillèrent les division» de cavalerie 
polonais*, encerclèrent une puis- 

armée dans la. région d* 
, à l’ouest de Varsovie, si 

autre à RgAom Anns le sud.
Il JttWM. Hltlor se vnnta d* 

iet«tr» A«n« un discours à 
V«r»evi» M rendit le 27 
t, Hitler prétendit alors 

.^jt 160,000 prisonniers. 
JJJreaant ceannisoancc des pré- 
«GQ«a« britanniques d’uns Ton- 

trols

Aléouticnncs. L’Australie se voyait 
menacer, en dépit de deux défaites 
aéro-navales japonaises dans ■ la 

____ -,______ __ __  ___  ____  mer de Corail et à Midway, en
• roi Léopold annonça la reddition nés, lorsque Hitler envahit la Crète mal et en juin. ’ ciencnee. i^es Allemands durent ______ ____
de l'armée belge de 300,000 hommes par air, le 20 mal. Dix jours plus L'attaque de 1.000 bombardiers! JJafsehru,®a0 ,iüss'fB a p ^ ‘err‘àl# ouest de Pari»» Patton a soudaine-

tard, les Britanniques admettaient britanniques contre Cologne a été ' n'1 ' ° ‘
la perte de l’ile. alors le seul point encourageant

dans lo sombre tableau

virtuellement annihilé le sailbr e* 
de forces allemardrs ronsid' 
blés durent retraiter.

qm- fu»rr», Mit

le 28 mai
Dunkerque, la malheureuse épi­

sode britannique de la guerre, lors­
que 900 navires de toute sorte éva­
cuèrent une armée de 337.000 hom­
mes dea plages de cette ville, prit 
fin le 4 juin.

Pendant quatre ans. les années ‘f* 
du Kaiser avaient combattu pour U°' 
prendre contrôle des ports de la 
Manche. Hitler les obtint en moins 
d’un mois.

En vain, le général Maxime Wey- 
gand organisa-t-il des "traps à sou­
ris" pour les tanks le long d* la 
Somme. Bifurquant vers le sud, le 
6 juin, Hitler écarta la fameuse 
armée française. Ln Ligue Maginot 
avait été contournée. Le gouverne-

Afrique
La bataille de l'Afrique commen­

ça réellement lors de l'événement 
«ragiqu# Au S Juillet. 1943. lorsque 
tes Brlt»nnlqu«s attaquèrent la 
flotte française à Mer-El-Keblr 
afin d'empecher les navires de 
guerre de leurs anciens alliés de 
tomber aux mains de l'ennemi.

Le maréchal Rudolfo Oraziani

ments rapides,^ qu'ils avalent eux- aérienne, qui vit la première armée 
même* effectues lors de l’invasion,alliée aéroportée en action à Ni- La bataille dans l’eel 

Corail et à Midway, en 't^LZc'ull!;ra,'A'!,ruMM\m Vm "l dêJ**n3ct •" 1M0- niègue «t à Arnhem dans un* ten-
i Juin. , 9_.,^ î^a,?d* Adurynt A Chartres, 55 ^milles au sud- t&tive pour capturer les ponts de

«... _ _ — • ■ l'autre côté de la Waal et du Baa-
Rhln

allié
Les forces aériennes et blindées 

envoyées hâtivement en Afrique 
ont éventuellement tourné la ma­
rée, permettant à la 8c armée du 
gén. sir Bernard L. Montgomery 
d’enregistrer sa plus grande vic­
toire à El Alamcin en Egypte, le J

des hivers depuis de nombreuses 
années et la retraite le long de la 
route napoléonienne vers le désas­
tre commença.

En août 1943, le» Allemand» «t 
teignirent leur point culminant d» 
victoires à Stalingrad, 1,306 milles 
dè 1 l’Allemagne, 2.200 milles du 
front occidental de Hitler aur la 
côte française.

La deuxième 'grande offensive

ment
Juin,'le même jour Mussolini frap­
pa la France dans le dos et envoya | Bonga»). Mais les Britanniques ce­
des troupes dans 
tlère de Franc*:

23 octobre, 1942, et de commencer j russe commença le. 22 novembre
_____ ______ «a marche pour rencontrer lea for-j 1942. à Stalingrad. Elle a’eet peur-

lança une attaque contre l'Egypte!ces américaines et britanniques'suivie depuis, avec dea pauee». 
le 6 août 1940. simultanément à du Rén. Dwight.D. Eisenhower,! Les chiffres officiels rua»»» 
une invasion de la Somalie brilan-Nui avaient débarqué nu Maroc: fixent le nombre des soldat» ru»- 
nloue. Il .n*a)(« pas plus lolm (jue ®‘ *n Algérie, le 7 novembre. (ses morts, capturés et blessé» à 
SIdi Barranl/ ob ils»■ Britannique», Encerclés nu cap Bon. en Tu- .r».300,000, les soldat» allemand»

.------------ --------- . n|gje |e3 Allemands, et les Ita- morts et capturés à 7.800,000. Les
liens se rendirent enfin. Iç 12 mai; Allemands ont prétendu avoir tué 
1943. mettant fin à la bataille ’ " 
d’Afrique. On avait ainsi une hase

sous le commandement de Y/avall,
it français évacua Paris le 10; décIencHèrnnl .un», contro-ôffenei- 
,’le même jour Mussolini frap-ive en décembr* qui s'arrêta à

ns la région fron-!«ulèr#nt encore plu» vite le prin- pour une attaque contre l'Italie 
, où elles tentèrent j temps suivant Içrsqu'll» durent Les pertes oxistes en Tunisie se

d'aider Hitler.
Prenant en main le gouverne 

ment français, le maréchal Pétain 
annonça le 17 juin, “le coeur brisé" 
qu’il avait dû demander à Hitler, 
comme un soldat à un autre, un 
armistice honorable.

L* point culminant de la guerre. 
Hitler arriva & Compièg* le 21

tuin dans le wagon où le maréchal 
toch avait dicté les termes de paix 
à l’Allemagne, en 1918, et la Fran­

ce afgna un armlaticc.
Fier de sa revanche pour lea 

"diotats de Versatiles", Hitler visita 
la tombe de Napoléon.
La bataille de la Grande-Bretagne 

La chanson la plus populaire en

temps suivant lorsqu'il» durent læs pertes oxistes or 
envoyer da» troupes en Grèce. De!sont élevées à 311.000

L'invasion alliée de l'Europe 
commença réellement avec l'atta­
que contre la Sicile par lea forces 
britanniques et américaines du gé­
néral Eisenhower le 10 juillet 1943. 
Quinze jours plus tard. Mussolini

reddition de la dernière forteresse dans lu guerre de Hitler. Ce jouri F*1}11. cbass® de Rome, la première
là, il perdit son invasion de la Vjiyl®

nouveau «n novembre, 1941, les 
Britanniques déclenchèrent une of­
fensive qui eut peur conséquence 
de libérer Tobrouk peu après la
italienne en Ethiopie .

Peu après survint Pearl Harbor, 
et Hitler déclara la guerre aux 
Etats-Unis. Sa décadence ultime 
commença alors à pointer à Tho- 
rlion, parce qU’il avpit mi» en 
branla une machine Industrielle 
qui devait produire des quantités 
énormes de -matériel de guerre et 
d'hommes.

Mai» d’autre» jour» sombres at­
tendaient les Alliés et le 21 juin

ana. Hitler Allemagne était alors "Noua fai* 1942 est un des plus sombre».

La Russie
Jusqu'au dimanche matin, le 22 

juin 1941, les choses allèrent bien

10,000,000 de Russes. 
Italie

Russie
Soutenu par lu Finlande, la Rou­

manie, la Hongrie et ritulie.- Hit­
ler se vanta d'avoir le plus vaste 
front de l’histoire. -2,009-iqllle* de' rïtaHe. "La''5e"'armée‘dù“général 
I Arctique à la mer Noire. Des Mark W. Clatk débarqua à Saler-

grave dans la structure
axiste.

Attaquant avec célérité, la 3 sep­
tembre, après une campagne de 38 
jours en Sicile, les troupes du gén. 
Montgomery envahirent l’orteil de

rapports de Berlin disaient- que 
les Nazis espéraient écraser la 
Russie en trois ou six semaines- 

Rapidement, les armées alleman­
des taillèrent les territoijps. an­
nexés par Ja-Russle. en Pologne, en

ne, plus bas que Naples, et, aprèe 
une bataille sanglant* avec les Al­
lemands, établit une têt* de pont, 
six Jours plus tard; presqu’en mê­
me temps que la nouvelle de la

ment révélé ses véritables inten 
lions «t tourna ver* le nord en di­
rection de la Sein*.

Lo fold-maréchal gén. Guenther 
von Kluge; commandant allemand 
dans l’aipat, avait affaibli les dé­
fenses Aa la Bretagne, et retiré des 
division» de la 15a armée au nord 
de ln Soin» pour renforcer ae» dé­
fense» don» le territoire rugueux 
d* la région d» Caen sur la flanc 
gauche allié, où la férocité et la 
détermination da la 2a armé* bri­
tannique du feld-marécha! air Ber­
nard L. Montgomery et des Cana­
diens lui avalent fait croire que 
rattaque principal* viendrait d*

Ici, von Kluga tint ferme, en dé-

La strategie. «I elle avait réussi, 
aurait préparé la voie à un mouve­
ment de flanc sur l'extrémité nord

Le 12 janvier. 1945. Staline com­
mença ea quatrième grande tant- 
pagne d'hiver. C* fut probablement 
la plus puissante de toutei. Lo ma­
réchal Ivan Konev a pria les de­
vants en établissant* uns tête de 
pont sur la Vistula vers Cracnvie.

d® ligne Siegfried, mais le feld-iCU|buta cette forteresse historique 
maréchal Montgomery ne put con- des anciens rois polonais et tailla
quérir les 50 milles jusqu'à Arn­
hem en temps pour exploiter la 
position gagnée par la 1ère divi­
sion britannique aéroportée.

Le 6 septembre, juste trois mois 
après l’Invasion et le 44e jour de 
l'offensive et après avoir Infligé 
400,000 pertes aux Allemanda. le 
gén. Eisenhower proclama que la 
bataille de l'Allemagne commence­
rait trè» bientôt. La libération de 
la France et de la Belgique sa 
trouvait à peu près terminée etJgL ________ ____ ___ . . ....... _____ __

pit d* la péneirationtapectaculaireIcelle de la Hollande n'était pas 
do Patton vers Paris, dans l'espoir-éloignée.

les positions de Caen ne seraient 
pas prises les Alliés ne se risque­
raient pas à l'intérieur.

Soudainement, toutes ces forces 
allemandes se virent menacées 
d'encerclement. Les attaques de 
Montgomery et de la 1ère armée 
canadienne sous 1* commandement 
du It-gén. H. D. G. Crerar furent 
transformées en un* enclume sur 
laquelle Patton et la 1ère armée 
américaine du U-gén. Courtney H. 
Hodges rédulrent 1« 7* armée alle­
mand* an pièces.

Engouffrée» dan» 1» désastre al­
lemand. Il y avait la nouvelle 5e 
armée blindé* allemande et une 
parti» aubatanti*)!* de la 15e ar­
mée préposée* à la défense de la 
côt* rocheuse at du reste du nord 
de la France.

une tranche de ia Silésie alleman­
de pour franchir l'Oder. I» barriè­
re de défenae naturelle la plus im­
portante dans l’est dq Raich.

Le maréchal Gregory Ehoukov 
frappant avec autant de vigueur, 
culbuta Varsovie, la capital* >eto- 
naiae en ruiner, qui avait ré*J'** 
tant de moi* aux attaques soviéti­
ques et e'enfonça dans l'ouest <■> 
la Pologne.

Berlin s* vit menacer directe­
ment. Deux autres armées soviéti­
ques s'approchèrent de la Piujsr- 
Orientale et commencèrent une 
rapide avance dans cette forterrsrr

Les hommes dans l'entourage du des Junkers farouchement flère 
gén. Patton dirent alors nue, s'ils L» phase finale 
avaient reçu aascj: de gazollne pour Après s’ètre rssaisis. las Alîi's tenir en marche leurs éléments • - - . .
avancés quatre jours de plus, ils 
auraient poursuivi leur route à 
travers la ligne Siegfried et ensuite
qu'ils se seraieni dirigés immedia 
tement vers Berlin.

Après huit jours de durs com­
bats de leur position encerclée, les 
"diable* rouges" durent se retirer 
de l'autre côté du Bas-Rhin.

préparèrent leur traversée du Rhin. 
Successivement, les armées pa**^' 
rent ca fleuve, symbole d* la puie- 
aanco militaire allemande et de 
l'inviolabilité vantée du territoire 
teuton. Dis lors, la déroute enne­
mie était consommé*. Un* farce 
considérable fut d'abord ancirclée 
et annihilée dans la Ruhr. Pu!*, 
l’avance vera Barlin *e fit h un

La campagne pour chasser les [rythme accéléré, devant une réais- 
Allemands du sud de la Waal enitance presque inexlatante. Pendant 
Hollande dura jusqu au 6 novem- que l’on sectionnait le Reich en 
bre et coûta cher aux Britanni- * ‘
ques et aux Canadiens.

Deux jours plus tard, fut déclen­
chée l'offensive aillée de novembre

deux tronço _ ____
cées envahissaient la TchécMltfva 
qule pour ensuite faire leur Jprc- 
Bon nvre les Soviets. Le sort du

lea troupe» av*n- 
■ -ihéc«

reddition du gouvernement du ma- Le 21 août, Montgomery fut en destinée à marteler l'ennemi par-Reich allemand Sait M»Ui

€

■t-
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LE CANADA, PUISSANCE MONDIALE
Wl. L. Mackenzie King, 

notre habile pilote
OTTAWA. (C.P.) — Lr trfs hon. W. I. Markentle Klaff «ni •

rivomê le Canada pendant le« phaaea lea plua Inqulétaatee 
la nerre a dû aurmonter le plua impoaant aaaaut dlrlft contre 

mm adnüniatratioa préclaénient au moment où la pnlaaance aasle 
eeaameaçalt à chanceler en Kumpe.

(Ja oea plua vieux hommea d’Etat du Conunonwealth quant à 
rife et quant aux annéea de pouvoir, M. King dlapoaalt d’une 
MOde majorité à la Chambre dra Communra. I^iraque le problème 
de la ceaacriptloa pour outre>mer en vint h auaciter des divisions 
au seta de son parti, à l’automne de 1944, on s’est demandé quel 
serait son sort. * \

n surmonta alors la situation au sein du cabinet et au Par* 
lament, mais la défaite du general McNaughton lors de l'élection 
aartletle tenue dans le comté de tirry-JNord dut Inciter M. Ktag 
A croire que la campagne électorale Inévitable ne serait pas uae 
sinécure.

En présence d'un cabinet divisé. M. King a offert de démis* 
sitnnrr si un ministre acceptait de lui succéder. Crtalt au temps 
s4 quelques ministres, diriges par l’ancien mlnl»tre_de la Défense, 
la colonel Ralston, Insistait pour qu'on ait recours aux troupes 
territoriales comme renforts pour outre*mrr. D’autres miniares 
s’oppnsalent à uae telle mesure. Le colonel Ralston a alors démis* 
■Mané et soa successeur fut le général McNaughton.

La première phaae de la crise avait pris fin, mais une deuxième 
ne tarda pas à naître lorsque le général McN'aughton ne parvint 
pas à obtenir les renforts d'infanterie nécessaires en recourant h 
l'earûlement volontaire. IA encore, quelques ministres fédéraux 
s'opposaient à la conscription. L'hon. C. G. Power, ancien ministre 
de rAlr, a démissionné.

Le Parlement avait été convoqué et la crise a cessé lorsque 
la Chambre des Communes a voté pour “aider le gouvernement 
à maintenir un vigoureux effort de guerre’’. M. King a consi­
déré co vote comme une approbation de la nouvelle politique du 
gouvernement d'envoyer outre-mer I6.(M>0 membres de l’Armée 
territoriale. Puis lorsque le général McXnugton fut défait dans 
le comté de Grr)r*Nord, ce fut un autre défi.

Sans compter les changements suscités par cette crise, les 
changements les plus remarquables au sein du cabinet fédéral 
furent causés par la mort.

Au début de la guerre en cours, le gouverneur-général du 
lads était le baron Tweedsmuir. Après sa mort, en 194d, le 
■te d*Athloae lui a succédé.
Ayant repris le pouvoir en 1935 à la tète d'une Imposante 

BtaJsrlté libérale à la Chambre des Communes, M. King gouver­
nait le Canada lorsque ce pays est entré en guerre, fl en appela 
au peuple en mars 1949, puis fut maintenu au pouvoir. Peu de 
temps après le début de la guerre, l'hon. Norman McL. Rogers 
devint ministre de la Défense. Lorsqu'il’ perdit la vie dans un 
accident d'aviation en 1940, le colonel Ralston lui succéda. L’hon. 
Humphrey Mitchell fut appelé par ailleurs A succéder à l'hon. 
Norman McLarty, comme ministre du Travail. Puis l’hon. Léo* 
Richer LaFlèche devint ministre des Services nationaux de 
guerre, et l’hon. Louis St-Laurent, a succédé A feu l'hon. Ernest 
Lapointe.

Un tnittaett de favtv attend 
le nÉtaire canadien '‘‘isé

us Miuiim mus cuumis on m nions miMia m mn ijus a MI
La vaillante 1ère armée cana- I une longue campagne, interrom- 

dienne du general H. D. G. Cre- * * plusieurs reprises après
rar a combattu clans l'une des rc- 'iue
gions les plus hostiles du nord- 
ouest de l'Europe — les terres 
basses de la Hol'ande et de la 
Belgique traversées de canaux — 
au cours de l'offensive alliée 
pour vaincre l'Allemagne.
.Depuis le temps de leur pre­

mier débarquement en Grande- .
Bretagne, en 1939. les troupes du . invasion de la Sicile et de 1 Ita- 
Domlnlon n'ont été entraînées H*, nos troupes avalent de plus

que la 1ère division canadiennne, 
débarquée en Sicile en Juillet 
1913. se fut frayée un chemin 
vers le sommet de la botte Ha- ' 
llenne, où elle fut rejointe plus ! 
tard par la 5e division cuirassée. I 

L'invasion europée~ne, atten- 1 
due si Impatiemment par l'uni­
vers. constitua la cinquième opé­
ration de débarquement des Ca- ' 
nadlens. En plus de participer A

qu’A une opération spécifique — 
la guerre dans l’ouest de l’Euro­
pe — et du jour "J" Jusqu’A 
l’écroulement de l’Allemagne, 
elles ont démontré la valeur de

pris part aux raids de Spitzberg

Avec l'aida de troupea polonai­
ses. les Canadiens semparèrent 
d'Abbeville le 4 septembre et les 
troupea britanniques de la 1ère 
a rate capturent le Havre une se­
maine plua tard. Après la traver­
sée de la Somme, lea Canadiens 
libèrent le département du Pas- 
de-Calais avec sea centaines de 
plateformes de lancement de ro­
bots. puis pénètrent en Belgique, 
s'emparant da Dlxmunde et d'Os- 
tende. le A septembre, de Zee­
brugge et ensuite de Bruges.

A la fin da septembre, l'armée 
canadienne combat dans la ré­

el de Dieppe. I R‘on d'Anvers.
Le « juin 194t. des unités de ln : L'attaque d’Anvers 

3e division furent débarquées A |
Bernières, Courseuiles et St*Au

l'enseignement de l'entrainement | bin sur le littoral rormand de la 
reçus. Mais il est peu probable France. Plus tard, la 2e divl- 
qu'elles aient pu prévoir les con- I sion d'infanterie, la 4e division

Aprén 1s prise de Boulogne, le 
20 septembre et de Calais, le 1er

Lorsque le premier contingent 
canadien débarqua en’ 1939.* il 
fut immédiatement dirigé vers 
Aldershot où il fut préparé A 
entrer en lignes avec la force 
expéditionnaire britannique. Les 
Canadiens n'eurent jamais A le 
faire car les pantera allemands 
eurent trop vite fait de traver­
ser les Flaadres et de s'élancer 
A travers la France septentrio­
nale. Lea Canadiens ae rendirent 
à Brest et, pendant quelques 
jour», firent route vers Paris, 
mais ils reçurent bientôt l'ordre 
de se renljer sur Douvres.

En Italie, lea Canadiens ont li­
vré leurs plus Importants enga-

octobre" les Canadiens entrepren- \l fÆlîr
nent l'assaut de leur objectif le r® et dOrtona veèa la fin de 19t^.

ditions terribles "dans laquelles i cuirassée et la 2e brigade blindée roïonnës blindées brltanni-
I plus convoité — le

sbjectif 
irt d'Anvers.

N’oublions pas que le militaire | 1.—Pour chaque période de tren 
canadien, revenant des fronts te jours de service passée dans 
d’Europe ou du Pacifique, a la
promesse de son gouvernement de 
compter, une fois rétabli dans la 
via civile, parmi les vétérans les

elles furent forcées de combat- 1 furent lancées en Normandie, 
tre. » comme partie de la 1ère armée

canadienne sous le commande- 
ul avaitI II n'était pas prévu non plus . , , , _ , ,,^ ntiit l'Arméi» caradiêimê serait •€- * nient du jfénéral Crcrar, qui aval! 

l’hémisphère occidental, A l'excep-! «-rée — deu\ division» étant di- ! de P,us 80US •” ordr*» d«* dM* 
tion des Aloutiennes: 17.50. j , jcées vers lltalie pour appuyer I sions britanniques, une division t 

2.—Pour chaque période de 30
jours de service passée outre-mer

■lieux traités du monde. Hlstoire:ou aux Aléoutiennea: 315. , _
de comparaison, ce militaire etj 3.—Pour chaque période de alx; MffllStfR d# It DtfCntt 
see camarade au nombre approx!-:mois de service outre-mer, ou tou-î 
natif da 1,000,000, auront sûre^te fraction de six mois aux Aléou-I 
nent un meilleur sort que celui tiennes: sept jours de aolde at! 
da leurs pAres après la première J allocations.

Ce qu’il y a de 4—Pour remnlaeer l’assiataf
:olonfiatl

grande guerre. Ce qu’il y a de 
plus Important en tout cela, c’est 
qua la mllltaira songe à la garan- 
tta de ravoir sa position d’avant- 
guerre, garantie que son ' père 
n’avalt pas an 191S. Et l’on a dé-

4.—Pour remplacer lasatMancc 
prévue dans la loi da colonisation 
des vétérana ou d’autres masures 
semblables: un crédit de rétablis­
sement — disponible pour fins de 
rehabilitation spécifique — crédit«lard-aux Communes que cette 6par k ,a toUle d. Kratm.

«dernière promesse impressionna jfé8 payat)ie iur u base de 30 Jours 
us la soldat, aujourd’hui, que de Behr|ce.
us les autres avantages aux- a_TT„. __ ________ _____ _

quels U s'attend.La premier ministre King a dé­
claré qua les avantages et les me­
sures prises pour le rétablissement 
des militaires dans la vie civile

5.—Une allocation de vêtements 
de $100.

6—Des avantagea hors travail, 
si remploi n’est pas immédiatement 
disponible, et une assurance-ch6-talres dans la vie civile

sont ’’lea plus compréhensives m 7^.^!,, i t t fi
qu'aucun paya ait Jamais prises ^e.8 **loca na d incapacl c 
pour rétablir ses combattants.”

Voici en grandes lignes la liste 
des avantagea de toutes aortes qui 
attendent le soldat à son retour
au paya: ,

Héros canadion

temporaire.
8. —Des allocations accordées pen­

dant la période où le vétéran fer­
mier et pécheur- attend le premier 
résultat de son travail.

9. —D e s allocations d’entralne- 
ment professionnel.

10. —Des allocations pour entrai­
nement universitaire.

11. —Des allocations pour entraî­
nement spécialisé.

12. —Le rétablissement obligatoire 
à son emploi antérieur.

13—La préférence dans le fonc­
tionnarisme.

J 14.—Le transport défrayé Jus- 
:|.|qu'au point d'enrôlement.

De» soins médicaux seront pro­
digués nux vétérans malades; de 
telle façon que ces militaires re­
viendront à In vie civile en aussi 
bonne condition physique que la 
science médicale pourra le permet­
tre.

Le général Andrew Gaerga Latte 
McNaughtos. ancien commandant 
da l'armée canadienne entre-mer 
et ministre de la Défense national* 
dans le cabinet do très b en arable 
Mackcnsie King.

iTobrouk » changé 
jde maint 4 fois

Tobrouk n change de main qua 
tre fols durant la guerre en Afri­
que du Nord. Il n’en est resté que 
des ruines Les Britanniques en 
rhassèrept les Italiens en janvier 
HMl et repoussèrent les assauts 
de Hommal durant 17 mois. Mais, 
en juin 1942. Rommel réussit a les 
er déloger. Tobrouk tomba une 

, t-emones raui in- rmfjtriènie fois, en novembre 1942,

rt, de Cabaaa, Qoé. a etc dccorc | lorsque le généraJ • Montgomery’ 
la Croix Victoria pour son fait < repoussa les Nazis jusqu'en Tunl- 
d'armoa A Casa Bérordi, on Italie, ‘sic. .

la Uootcnant-colonel Paul Tri-

Charge » Il canadienno

Dorval, base 
d'importance 
universelle

blindée polonaise, et, pendant un 
1 certain temps, des brigades bel- 
i ges et hollandaises de même 
i qu’une division américaine.
| Des troupes aéroportées entré- 
; rent également en actions le jour t 
‘ MJ" en même temps qu’une divi­

sion aéroportée britannique. A 
i l’est de la rivière Orne, et con- 
1 tribuèrent A la défense de la tète | 

de pont établie sur cette rivière 
jusqu'à ce que les troupes cans- 
do-britanniques l’euaoent traver­
sés pour parser à l'oueat.
la capture de Caen

De k» côte, les Canadiens frap­
pèrent au sud pour s'emparer de 
Caen, le 9 juillet, au cours de 
l'une des plus sanglantes batail­
les encore livrées.

Le rôle des Canadiens, de con­
cert avec les troupes britanni­
ques, était d’enlever le pivot des 
positions allemandes à Caen tan- 

! dis que les Américains exécu­
taient une manoeuvre d’cnrercle-

• ment au sud à travers la Breta- 
i gne, puis A l'est à travers la

France. La liquidation de fortes 
; positions allemandes au sud de 
; Caen en vue de la trouée de Fa- 1 l'ouverture du 
j laise, en août, suivit, et c’est
• alors que les Canadiens coopé- 
! rèrent avec les Américains pour 
] encercler la 7e armée allemande 
i a Falaise et à Trun.
I De Caen, les Canadiens. pous- 
i sèrent su sud. au sud-ouest et 
} au sud-est. vers le sommet de la 
! vallée de l’Orne, pour s'emparer

de Falaise le 17 août. Us manoeu­
vrèrent A l’est à travers Trun,
Mézidon et Bernay et au nord- 
est, en direction de la Seine, tan­
dis que des formations britanni­
ques et autres de la 1ère armée 
canadienne nettoyaient la côte 
depuis l'Orne -jusqu'à l'embou­
chure de la Seine. •

Une fois lea lignes allemandes 
de Falaise et de Caen enfoncées, 
les troupes de la 1ère armée ca­
nadienne ae volent confier la tâ­
che de nettoyer le littoral de la 
Manche jusqu'au littoral belge 
de la Mer du Nord, sur le flanc 
gauche des Alliés, afin de per­
mettre l'ouverture des ports de

MONTREAL. (C.P.) - La divl-
sion du Transport de la R.A.F.,
nui a »t ia nnn tri o amni.or I l* Manche au flot continue de qui a pris une tel.e ampleur, au! r<iv,u„,ement allié. Rouen „t

Dans celte guene, comme en 14-18, nei braves .soldats se sont 
dbtinguét par leur bravoure et leur enthousiasme. Cette scène, prise lera 
4m combats qui marquèrent la libération da la Normandie, parie par

cours de la guerre, qu'elle est ac­
tuellement le plus important ser­
vice de transport aerien, a été 
fondée par un groupe d'hommes 
d'affaires canadiens, qui défiant 
toutes les opinions des spécialis-j Ru*rre'
tes en aéronautique, ont établi un I -------
système de transport aérien trans­
atlantique. l'année durant.

Quelques mois avant la guerre, 
un groupe de spécialistes des pos­
tes et de l'aviation s’étalent réu­
nis à Londres pour discuter In 
question d'un service postal aérien! 
transatlantique durant toute l'an-j 
née. Le projet fut enterré, narce | 
que. croyait-on. l’avion n’avalt pas; 
atteint la phase de développement 
qui put, lui permettre In traversée | 
en hiver.

Puis vint la guerre, et avec élle. 
le besoin immense d'appareils de 
la R.A.F.

C’est n’ors que sir Edward Beat- | 
ty. président du C.P.R.. et Morris i 
Wilson, président de la Banque’,
Royale du Canada, convoquèrent, 
des Canadiens qui, de leur propre 
initiative, se servant de fonds pri­
vés, nehetèrent 50 appareils amé-j 
ricnfns en vue de tenter une expé­
rience qui devait modifier l'hlstol-l 
re du Irnnsport aérien. i

Les 50 bombardiers Hudson volè­
rent jus'iu'à Gander. Terre-Neuve,' 
puis vers un séroport de l'avenir. J 
sis dans un déserl actuel. Le Jour 
de l'Armistice 1940., les sept pre­
miers appareils partaient pour 
l'Angleterre.
Succès de la première envolée

L'escadrille atterrit en Grande- 
Bretagne dans le même ordre qu'à 
son- dccoPagc, chaque avion ayant 
effectué la traversée en moins de 
dix heures. Le reste des clnqusn- 
tes traversèrent aussi sans acci­
dent. C'est ainsi que fut formé ’At- 
fero'' l'entreprise de transport 
transatlantique qui a pavé In route 
pour un développement militaire 
de grande envergure.

quel étalent entrées dans la ville 
en septembre et au début d'octo- i 
bre, les Canadiens avaient libéré I 
ln région du port mais AnVers i 
est un port insulaire sis à 40 mil­
les en haut de l'estuaire de l'E*- | 
caut et une garnison de 40.000 Al­
lemands attendent derrière la cô- I 
te de i'Eicaut. afin de prévenir 
l'ouverture du port le plus long­
temps possible.

Une triple opération se déve­
loppe. Les Canadiens s'attaquent 
d'abord su canal Léopold en Bel­
gique et annihilent 1,500 Alle­
mande. D'autree Canadiens frap­
pent le long de la rive sur de l 
l'Escaut et d'autres, au nord . 
d'Anvers, s’élancent le long de la | 
rive opposée du fleuve, en dlrec- i 
tion de l'ile Sud-Beveland.

La bataille dea canaux., dca di- < 
guea, dea régions inondées et des I 
terres basses qui exclut toute • 
pouibilité d'observation pour 
l'artillerie se poursuit pendant • 
un mois. Les tanks ne peuvent ; 
être utilisés. Les pertes sont sé- ! 
rieuses et le fcid-maréchal Mont- j 
gomery qualifie la campagne de . 
“plus vaillante opération du front 
de l'ouest". Le premier ministre i 
Churchill déclare au Parlement | 
que cette poussée en Hollande et | 
en Allemagne a côûté eux Cana- 
diens et aux Britanniques 40,000 . 
hommea environ.

Avec le libération de l'Escaut i 
rt d'Anvers, 

la navigation alliée s'intensifie, 
et les Csnsdiena entrent dans | 
une période de troia mois d'ac­
calmie relative qui se termine le 
S février lorsque la 1ère armée 1 
canadienne déclenche une offen- i 
sive au sud-est de Nlmègue con- , 
tre l'extrémité nord de la ligne 
Siegfried.

Clèves, l'ancre nord de ta li­
gne, tombe quatre jours plus i 
tard et lee troupes canadiennes, i 
combattant en territoire inondé 
à l'extrémité nord da ce secteur, 
•a voient décerner le qualifiée- \ 
tif de “rata da rivière” par un 
commandant da division à cause

Au cours du printemps de 1944. 
ils participèrent à Ij trouée de la 
ligne Gustave et à celle dr H li­
gne Hitler qui ont conduit à la 
prise de Rome et à l'enfoncement 
de la ligne Gothique plus au 
nord. Puis, ce fut les batailles du 
cinal Navigllo et des régions de 
Ravenne et du lac Commacchlo.

Commandant Canadian

Le général McNaughton,H 
le père de notre armée

(C—il— Press)
L’hassis qui prat être considéré comma le créateur de- 

t’Arasée csa ad tea ae da— cette guerre u’eat aol —Ira que le*' 
graérai A G. L McNaughUm, qui dirigea la première ileialau 
raa adieu ne —tramer eu IMS et devint plus tard eommaad—t*
4a la première armée canadienne, pula prit — retraite, revint au 
Canada et se lança dans la politique active. c

La général McNaughUm revint au Canada — début de 19tl.
B eut d’abcrd comme successeur le llruten—t-grnéral Kenneth - 
Stuart, chef de rétnt major général à Ottawa, et plus tard le' * 
Ment an—t général H. D. G. Crcrar qui commença à rommaader *
P année au front.

L’attitude du général McNoughton a été l’objet d‘ua débat à 
la Chambre dea Communes. Des •ppooltlonnlsteo —t tenté d’ob- 
tenir dm rmaelguemrata —r la couse de sa retraite et —t peur 
leur part déclaré que son état de a—té n’étalt paa la c—or 
réelle de sa retraite, contredisant ainsi ce que le ministère de 
la défense avait alors annonré. L’hon. d. I» Ralston, alors minis­
tre da ln Défense, n répendu en donnant lecture de ropperia tnédl- 
eaux proven—t d’outre-mer. Les epposltionnlstes n’en savaient 
p— pma long qu’au début lorsque le débat n pris fia.

Pals. — n’a p— entendu parier dn général McNaugbten Jua-
£’à ce que lu très hon. W. L Mackcnsie King le nomme ministre 

là Défense, comme successeur de l’hon. M. Ralston, qui o 
donné — démission — beou milieu de la crise suscitée par le 
problème des renforts, par suite du refus du premier ministre 
de recourir n— troupes territoriales comme renforts.

Lorsqu’il n tenté d'obtenir un siège à la Chambre des Coai- 
muneo en ae présent—t candidat libéral à l’élection partielle tenue 
dans le comté de Grey-Nord en février 1915, le général McNaugb- 
tan, alors Agé de cinquante-sept ans, a été défait par 51. GarfleM . 
Case, candidat conservateur progressiste. L'avenir politique du-- 
mlnlstye fut mis en doute lorsque, immédiatement après le scrutin,

. Il fut question que M. King en appelle au peuple sus tarder.
A partir du moment où II a dirigé la première division outre­

mer Jusqu’A re qu'il prenne sa retrait», le général McNaugbten 
a travaillé sua relâche p—r obtenir quo lea troupes e—adlennes 
■aient organisées et entraînées le mieux pesai Ne. Et lu division 
yjll commandait devint — corps, puis —e armée romprrn—t

da besogne prit d# r am pleur A me—re que l'arasée r—adieu— 
astre mer grossissait, n —11—t et pi— de preMêmes à résoudre.- 
Il fut plus qu'un général qui dirige ses troupes. R eut à s’scrupsr - 
de mNle et —a choses. Lu besogne était tellement lourde que. 
s— état de a—té comaaençalt à péricliter, R dut finalement se. 
retirer.

Sa retraite a désappointé lea troupes canadiennes — Angle­
terre et en Italie. Four lea Canadiens sous lea ormes —Ira mer. , 
le général MrNaugbtoa était un chef A la fols grand et hamata. -- 

On n déjà mentionné le général McNsughtan comme le com-v 
m—d—t en chef possible des troupes d’Invaulou, sur le front d#v . 
Ti

les sws-nNrins ennemis viDreut 
porter b guerre dns k fleuve

Pendant un été d'action intenai- étaient presque toujours en met
ve, les sous-marini allemands cou­
lèrent 20 navires marchanda dans 
Is St-Laurent at ses approches, 
mais il* n’atteignirent pas leurs 
plua importants objectifs. Cette

ne faisant escale que pour refait• 
leur plein d'essence ou subir U» 
réparations necessaires pour leür 
permettre de contineur leur tra­
vail. Heniaine après semaine, elles 
accompagnèrent les convois de Rl-

, .................... .mouskl. Que..-à Sydney. N.-E., aller
faillit* devint évidente leto aui-|rt retour, ayant parfois A soutenir 
vant. ides attaques tin le fleuve lui-ftH-

Cast durant la saison de naviga- mr- livrant en^ .utrts occasion» le ,, . .combat dans le golfe et ses eavl-tioa da 1942 qua lea Nazis tenté- ronil
rant d'interdire le St-Laurent auj Les escortes, à cause de leur1 pe-
transport océanique ou de forcer 1,1 ?esur la defensive. Plus tard, elle» pu-

U I ieut« aao» N. D. C. Crarar. 
ancles chef d» l'état-mai* casa- 
di— è Ottawa, wmmaoda U 1ère 
année caaadtaane. qui t'aet Mm- 
tféo sur le» champs da bataille de 
France, do H»H»od» et d’ANema-

Rile* .
,m7b"de des femmes dans

Des années d’entrainement
L'offensive de l'oueat de l'Eu­

rope n été attendue longtemps. I 
L'attente signifie des moi» —* j 
mime dea années — de patiente I 

et tenace préparation. Pendant [
Ica darnlera huit mola qui ont

ce grand conflit
capturé le 31 août et la journéa 
suivante, les Canadiens s# ven­
gent des Allemands en péné­
trant dans Dieppe, scène du plu* 
■érleux révéra canadien de la

Not marins vaillant

L’équipement nécessaire à un 
,oréèéS*nurîou7“J’"7e" rtasn^- .«-ombattint dca champs de bataille SnÎTÎÎ.ÏJuvr.. cimhlSfreîél '«t d*» haute* mer. exigeait, durant 

LoMmT'sLx déhlr lft “«conde guerre mondiale, le con- 
fi r ri» n n n » ml cour* de 17 .travailleurs du front

^IM,.*in•1 üJnV™■ ’national, qui, en plusieurs cao.
îinnv.-innnnf it* l*tai®nt du sexe féminin,d invasion ont été effectuée* en Jes ex|g#ncea de guerre

'trouvèrent les femmes par milllaro 
• côtier de la Grande-Bretagne. liur jei fermef ct dana les indut-

l tries, remplaçant lea hommea par­
tis en service actif. Lea aerviceo

le plus grand nombre possible de 
navire» tt’eacorte à abandonner les 
convola dans l’Atlantique.

La réussite de l'un ou l'autre de 
> cea projeta aurait constitué une 
' réelle victoire pour l'Allemagne. 
La fermeture du fleuve et du golfe 
aurait augmenté- l’encombrament 
des chamina da fer allant A la côts 
de l'Atlantique «t, conséquemment, 
sursit îttardé l'envol outre-mer 
•dea hommes et du matériel de 
gurre. D'un autre côté, l'obligation 
pour les ’ Alliéa d'envoyer sur le 
St-Laurant plusieurs navires de 
guerre aurait pu leur fairs perdre 
la bataille de l’Atlantique, alors 
dana as période critique.

I Aucune de cea deux hypothèse» 
ne ae réalisa. Lea convoi» dtaeen*! 
dirent et remontèrent le St-Lau-. 
rant en suivant l»ur horaire en| 
dépit de leurs partes, et lea quel-, 
quea navires d’escorte qui purent 
cira affectés A leur protection don­
nèrent une chasse aan» merci aux 
loua-marlns. Le prix que payèrent 
lea submersibles nazis n'est paa dé- 
flnitivamant connu, mala lea équl-J 
page» da tous lea naviraa qui ont' 
participé à cette bataille sont con­
vaincus que leur vaisseau a A son 
crédit su moins un sous-marin en­
voyé par 1* fond.

Cea braves petites unités ont ac­
compli una grande tâche. Elles

L’histoire fantastique 4# 
la capturs rfa Rudolf Haas

Celui que Ton a dénommé un 
temps l'homme de confiance d'Hit­
ler, Rudolf Heaa. a créé l'une des 
plua fantastiques ' légendes • de la 
guerre lorsqu'il s’envola d’AUemn- 
gna en Angleterre, le 10 mal 1941.!

On répéta qu’il voûtait ainsi inci­
ter la Grand*-Bretagne A ceaacr 
de combattre, afin qu’HItler puiser 
attaquer la Russie sans être mo­
lesté. Mais les Britanniques se con­
tentèrent de dire qu’lia avaient 
.ainsi opéré la plua belle capture 
de la guerre.

rent prendre l'offensive et aitaquer 
l’enneml les premières, mal» ce 
temps n’était paa encor* arrivé et 
le mot d'ordre était “la sécurité du 
convoi”.

Ironiquement, cea navires débor­
dés d'ouvrage furent handlcapgés 
par une multitude de rapports er­
ronés transmis par da zélé» rive­
rains. Lea habite nts des rives du 
fleuve firent de leur mieux, AMIa 
Ils n'avalant aucun entraintmam 
dana ce domaine et leur bonng vo­
lonté fut encore victims da la raft- 
«emtdance unique que près—te 
avec un aoua-marin, par mauvaise 
visibilité ou n'importe quelle sorfc» 
de grosse mer, une canonnière 
Falrmilcs. .. ,

Il nous fit honnnur

L'sFfkier oteta 
é* Vsed—. Qoé., ooraplo M—»i Isa 
sa da l’sviati— aNièo tans arita 
guerre, tes miriHpL* vkt*hos,' è 
Malte, I’—t rendu célèbre»

Pretéfeent la reula t'as conveli sur l'AtlaaligMt. netrs miriae s'ait 
attiré la retanaaiitaoce d* not puiatanta attiéi. le* itats-Uab ct la 
Crande-lretagae. On voit ki dans d* fies marina, prête A ripes ter A 
l'attaque d'une patreuMe aérienne ennuie.

volontaire* furent en grande partie 
maintenue par daa femme*.

Le nombre dea femmes qui ont
Jultté leur foyer pour apprendre 

* nouveaux métiers de guerre, à 
travers le Dominion, dépasse de 
beaucoup les entrées ■ féminines 
dana l'armée. Au mola d'août 1939, 
638,000 femmes étalent employées^ 
nu Canada; en octobre 1943, 'et 
nombre était élevé à 1,075,000, dont 
235,000 employées dana dea indus­
tries de' guerre.

L'hon. Humphrey Mitchell, mi­
nistre du Travail, a déclaré qu'il 

'ne croyait paa que nous eussions 
i gagné la guerre Sans lea feraman 
I Elles ont envahi tous lea champs 
{d'opération à l’exception de ceux 
i qui ne requéraient qu'un maximum 
de force physique. *

'Jugement critique 
I Dana lea usines aéronautiques 
les femmes ont entrepris la posagei 

idea fila électriques, le rivetage, lal 
■ soudure et mèmq l'assemblage des!
£' artles sur les avions de métal.
eur tâche consistait aussi A l'ajus­

tage du canevaa sur les ailes ‘et le 
fuselage.

Elles ont eu à affronter une cri­
tique sévère d* leur travail et A 
surmonter beaucoup de préjugés. 
Les résultat» qu'allas ont fourni» 
ont pu être favorablement compa­
ré» A ceux des homme» relAchés 
pour service actif. Et même, anj 
certains cas, lorsqu'il* s'agissait' 
d'un ouvrage demandaht une gran­
de délicatesse manuelle, on- a re­
connu que Ica femmes pouvaient 
s'exécuter avec de meilleurs réaul- 
tats eue leurs camarade» d» «exe 
opposé.

Pour préparer l’attaqua

Peadant que b* faatasalns canadien» M pfdpêroloat A montor A 
I'aasMt d'wea; petition anpoiie, nce batteries faUoiant plotnroif Mtr 
l'èbjectif de pahisnts prajectiiet, fabriqué» par M» owrier», dans no»
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GRANDS CRIMINELS DE GUERRE
L’AXE DES DÉSAXÉS

*

ADOLF HITLER, LE PLUS ILLUSTRE 
ASSASSIN DU MONDE, EST ASSURÉ 

D’UNE PLACE DANS L’HISTOIRE

DEUX GANGSTERS

Ut jadis joyaux compèroa, Adolf HIHor at Bo- 
iiito Mussolini, sont los doux mbéroblas om! ont 
ddclonché la conflit 1939-45.

Ce qui devait suivre la 
capitulation de Tltalie

, .-------------------- j Hitler ut un homme qui a «n-
Lea événements qui >e paa.'èrent approvisionnementa aux Indes et à treprie de narlei publiquement pen- 

M Italie après il r.i[.*:iu itîon de ceMa Russie qu'on avait dû faire per* dant des heures, malgré une die* 
paya firent un peu oublier l'Impor* dant trola ana an contournant la tlon déaagréabla au possible, mal* 
tance de cette vlrtolie. Bien qua lea.cap de Xonne-Eipéranee. Une'gré une vole qui répugne, malgré 
erméea de l'Italie cuisent cesté de grande écononle rieultat du ree- see répétition* conatantee; un hom* 
combattre, le p-ya n'étatt pa« en* courclesement de cette Importaata me qui n'a jamais au nager, boxer, 
cor* o?rup5. Hitler se hâta ne pren* route d'approvisionnements et uni courir, jouer au tennis, chasser ou 
dre les mesures contre l'occupation plus grand nombre de revlrce pu*ifaire de l'équitation, bien qu’il ait 
et le pays devint un champ de ba-'rent être employée dans les opéra»; toujour* parlé da la nécessité da 
taille. lions des autres partita du monda.'lu eultura physique; un homme qui

Les Allemnnds tirèient le meU*| Malgré lflur rapide réaction en a toujours Insisté aur la mécanisa* 
laur parti possib!» d ure mnuvpia#,fac9 des événements d'Italie, léa tton, bleu qu'il n'ait jemala eu con* 
situation, mnis h néces«ité 1rs obll* ^,cmanda n* durent pas sssez vifs'dulra un# voiture autombblle. qu’il 
gea bientôt d'empiover la nnsseil'our Prévenir l'occupation de lr n’alt Jnmela eu l'idée de monter à 
da leurs reserve* stratégiques pour P*rtl* «ud-est d# la péninsule. Toutlbord d'une locomotive, qui n’a Je- 
tenlr le coup. Il* durent en\over',e de l’Italie fut en un rien!male appris à diriger un avion; un
60 division* à h rencontre de rin-!d?.1J,•«porté par les troupes,chef pelltloua qu'on a présenté 
vaeion et k la ressotiise de leurin,ilé**> *t >• grand aérodrome da comma un itra capable d'éleetrlser 
flanc vulnôrabl» de* Balkans. ré- Fo,r,r,8• ,# X*rt ••®l»l"*nt de Barlllsa foules mais qui n'a Jamais pu 
duisant einsl d’.vi moins 500.000 ie'^u,cnî ®crupé*. De Foggls. les flot- 
nombre de* soldit-! allemand» sus-'1*" aériennes purent atteindre dee 
céptib’es de combattre sur le frtnt °N*ct,fa *n Aiitriche et en
russe. j Europe occidentale, alors que est

_ ^ . mêmes objectifs étalent «n dehors
La reddition d« la flotte Itaile-neldu rayon de bombardement de l'An- 

Ootint 1* résultat immédiat de libé-|^!etêrrt. Le§ premiers secours ml

a» J**, e®fr#*P®nd*ntalgllmanl aea commandemenL-. Par-ifanta sont nés peu de temps aprèsaux "fours^du0*r4aJm# nd* Wefmer 11"*n' I# J^lu^ " ^ mariage. evVc leurs meP?e. PrVÏ

eomparabla à Néron. César, Napo­
léon ou Alexandra la Grand, dé­
clara L«ula P. Lochnor, ancien chef 

,du bureau da ('Associated Free*, 
titulaire du Prix Pulltser, auteur/ 

jet préaantament commentateur eu
• service da Prasa Association, Inc.,
! aur un réseau da la cdte du Pad* 
j ftqua.
; Jusqu'à un certain point, Hitler 
{a même surpassé tout ces assoiffée
• de carnégea et de conquêtes. De 
j fait, an peut dira d'Adolf Hitler 
i qu'aucun homme dane tout# l'his­
toire da l’humanité n’a apporté au­

tant de misère A autan» d'/tres
humains qua l'a fait Der Futhrar 
de la grande Allemagne.

• En pensant à Adolf Hitler en ne 
peut que penser aux flagrantes

contradictions dont sa via est faite.1

vent dit sûr da lui-mima mais qui, 
en felt, a toujours souffert d un 
complexe d'infériorité; un politi­
cien qui e toujours demandé d'être 
réaliste dans la stratégie militaire„ A __________ ,_______ __________ „___________ _______ fgl*

rer de fortes unite* nllices massces litstres directs aux armées russe* mais qui est en réalité superstl- 
dans la région méditerranéenne,partirent de Foggin. Lee positions;tieux au possible; un fervent de la 
aussi longtemps que demeura posai- militaires allemandes déni les Bel-: musique qui n’a jamais fait partie 
nia une sortie de h flotte italienne. k«na et les rommunicatlor* aile- d’un maennerchor ou gesangve-,
La Mediterranée devint relative-mandes eur le front roumain furent rein et n'a jamais joué un Instru-, d'Adolf Hitler a eu une vie con 
ment sure pour le transport des régulièrement attaquées.

?• r1- ’y

rafuté juif à U dlapcaltlos des
vagabonds.

Un petit groupa 4s sana-traAU 
avait formé un Deutacha Arbai- 
ter-Partal (Parti ouvrlar alla* 
mand). Hitler ta fit d’abord partit 
comma membra No T, pour aa da» 
venir bientét le chef. Il lui fut f* 
dla da porauadar aea lieutenants 
da chaagsr le nom du parti. Ca fut 
la Natlonnl-aoalailstlscha Deutacha 
Arbeltsr-Partel (Le parti ouvrier 
national-ooclaliet* allemend.)

En 1t30. Il promulgua un pro­
gramma on vingt-cinq pointa. U 
demandait qua l’on na reeonnaiasa 
pas la droit do citeyennaté aux 
Juifs. Il damendalt qua toua las hu­
mains da langue allemande t'unis­
sent dans un plue grand Reich. 111 
demandait qu’on radonna à l’Allo-i 
magna las colonisa qu'on lui avait 
prisas après la première grands i 
guarra; puis la nationalisation dos! 
cartels at des trusta, 1* contrôle 
da la praaaa dans l'Intérêt da la na­
tion. la création d'una puissant* 
armée allemande, etc.

Aux élections de 1180, les Nasia 
obtinrent d,800,000 des 85,000,000 
da votas enregistrés. Aux élections 
da 1512, Ils obtinrent 230 siégea aur 
607, au Ralchstag. Cétalt alors la 
parti qui dominait l'Allemagne. On 
n'hésita pas à recourir au terrOrla- 
me.

La trente janvier IMS. Hitler 
avait attaint son but. H était nom­
mé chancaliar allemand. La régl­
ai* d* Weimar prenait fin. I

S irtîiVlP

L’tmpxraur Hirohifo, à gaucha, fils du Solail 
Lavant at Mikado pour ton paupls, at Hidéki Tojo, 
Its doux rospontablas da la guarra d’Asia.

L'attaque des Nippons a 
consolidé le front allié

Le boche sema la destruction

Walatar prenait fin. 
Jamais la propaganda n’a joué 

dapula un al grand rAl* dans un 
pays. Hltlar entreprit aussi d* 
fair* travailler “son’* peuple. H 
entreprit aussi da créer une gigan­
tesque machin* de guerre.

Pulé. Hitler en vint à déclarer 
la guérrt à la Pologne, 1* premier 
•aptombra IM», n obligea saa gé­
néraux à respecter la stratégie 
qu’il avait élaborée, n eut d’abord 
raison. H obtint un vif succès an 

I Franc*. Il commit deux erreurs 
capitalaa. H a omis d* diriger sea 
troupes vers la Grande-BreUgn* 
après avoir atteint la côte da 

II’Atlantlqua ea Franc* an juin 
.... . . . ,1M0 *t il a réfusé da contourner

nlu.ô. ,.\h nordlnaii. poJimTu 'f*.™? S.t’Tr.SS'rÛÎ ^’.“iTîh.’lu’SÏ
Et. malgré cela, tl est Indéniablei un douanier. I! eut trois femmes, à Linz doit le Jeune Hitler a’éit|Caucase. F

que ses lieutenants et ses parti- H obtint un divorce. Un enfant rendu à Vienne. On rapport* qu’Hl Et dana la suite rétoila d'Hitu* 
tans l’adorent et écoutent aveu-1 est né avant le mariage. Deux en- a souvent passé la nuit dans un a pâli. *

Les Japonais, en attaquant les 
Etats-Unis ont donné un nouvsl 
•t puissant allié aux Natlona-Unles, 
tout en étendant le théâtre des 
hostilités à la surface totale du 
globe.

On n* peut que conjecturer sur 
la raison pour laquelle le Japon 
est entré en guerre. Cependant,

Le rapide succès du débarquement allié en 
Normandie décida du résultat de la guerre

Lm débarquements alliés ta< Ils savaient sans doute ce_-qul .Iusqu'à l'été 1943, les Allemands, d* Russt*. . d'Afrique al d’Italie

la pression et la domlnptlon alle­
mandes opérées sur les chefs mill- 
tairas japonais ont certainement 
hautement contribué à la décla­
ration des hostilités. Un* raison 
certains da l'attaque consistait er. 
e* que la force navale japonaise 
était destinée à atteindra son apo­
gée an lb42, avant de eublr un 
déolln proportionnel, activé par 
l'embargo américain aur racler.

En octobre et novembre 1041, 
les Allemands se rapprochaient 
sensiblement de Moscou et II est 
peaelble qu'Hitler ait persuadé le

la Russie. Ce n'est que le 8 dé­
cembre qu'un communiqué alle­
mand a annoncé que les grandes 
opérations en Russie subissaient 
une pause forcée, due à la trop 
forte résistance de l'armée rues*.

Le projet était probablement à 
l'effet d’un contact entre les forces 
jaDonalses et celles de l'Axe eu­
ropéen. L'nttaque japonaise sur 
Ceylan, le jour de Pâques 1942, et 
l’entrée de.* Allemands en Egypte 
et nti Caucase constituèrent le* cir­
constances qui approchèrent le pluo 
de la matérialisation du projet. * 
Mais, même alors, plus de 3.009 
milles séparaient encore les forces 
ennemies.

Le Japon, à l’Instar de ntalle, 
a choisi le moment d'entrer en 
guerre qui devait le mieux actvlr 
ses Intérêts. La Russie et l'Angle­
terre semblaient toutes deux acca­
blées. Le premier résultat d* 
l’agression japonaise fut l’appel, 
qui malheureusement ne pouvait 
être Immédiatement exaucé, d* 
troupes-renfort des lies britanni­
ques, des Indes et des Donilnloita. 
Les forces qui y furent exnédlê** 
auraient autrement servi à la emit-

Japon de la défaite Imminente de pagne contre l'Allemagne.

_ ______ _____ ___ ______________ ________ _ _____ e,
Francs oat provoqué en Europe un adviendrait à l'intérieur de l'Euro- firent une grande publicité à Ta avaient pesé trop lourdement sur

(•kin* rrand ehaneemeet nue tout p# *n.ch.aèndt* Jamais les défen- force de leurs défenses côtières; le capital humain du Reich. En.piua grand changement que tout Ms c6t,èr„ éfalent enfoncées. de l'ouest contre lesquelles tout aa- Allemagne. 11 ne subsistait plus d#
autre événement depuis la chute) ^ i,a domination obtenue par 1* saut porté devait se terminer dans| réserves et les réstrves locales en

Cette scène, prise sur une firme de Pologne, 
après le passage des hordes germaniques 
de la guerre, s est répétée à l'infini sur te 
tinent européen, jusqu’é ce que les forces des na 
tiens libres se fussent conjuguées pour mettre un 
frein au flot destructeur.

-------- - ------- ----------r---- --- 1 .. j/vs te s cash me
do la Franc* an 1840. Pendant 4 force devait être maintenue par le un insuccès sanglant, 
annéas l’Alltmaen* a contrôlé la mèmp moy*n ** commandement Ce n'est qu'après que les AlliésT. 1-1 m'Iit®»™ allemand de l'ouest de- eussent démontré leur habileté à
partie ousst da 1 Europe, et pen- v*jt s'assurer de la sécurité Inté- s'assurer une tête de pont en Sic!
dent e* tsmpa, I* capital humain Heure en plus de tenir le mur occi- le. n Salerno et à Anzio que les Al

dental. Icmanda ont admis qu’un débar
Leur système de défense devait finement en Europe occidentale 

remplir deux devoirs. D'abord. In- était possible. Au même moment, 
fllger de lourde* pertes aux trou- ils intensifiaient leur système de 
pes de débarquement avant que fortifications côtières et il était pa- 
celles-ri ne puissent s'installer fer- rent qu’ils comptaient sur ces dé- 
mement sur le continent, puis, fenses comme un facteur Impor-

___ ___________ .. -----  — leurs forteresses et défenses sous- tant dans leur aystème défensif.
SU début 'Mntlel au prestige nazi et à l'éco- temlnea bâties plus â l'intérieur Le nombre de troupes qu Ils

. . asr Inomia allemande da conserver ces du continent avaient pour mission avaient à leur disposition était in-
TOUr'VDgpn- pays occupés. Il était'égaiamsnt de de retarder toute avance et empê- frrieur au nombre nécessaire à 

l'intérét des Nasis d* tenir la guar-'cher les troupes d'invasion de leur protection, advenant le mo-

»P».et la capacité d* production des 
paya occupés étalant conscrits au 
servie* da l'effort d* guarra alle­
mand.

L’Eurep* occidentale sous la do- 
imination nasia était une prison, 
non une fortereese, male elle était 
fortement défendue et il était es

Il faudra au unius 10 ans pour 
l'Europe ''

par Slgrid Ame
(de l'AssocInted Près*)

La fin de la guerre en Europe 
•ignlfle que les membres des ar­
mées alliées devont passer rapide­
ment de leur tôle de soldats à celui 
de policier. Les trois premièies 
semaines ou plus pourront bien 
être sanglantes. Des milliers d'Alle­
mands pourront être capturés dans 
les pays voisins. Plus de 10.000.000 
d'ouvriers étrangers sont en Alle­
magne et les diplomates en exil 
s’attendent à ce qu’il y ait des 
émeutes dans In partie de l'Alle­
magne qui ne sera pas sous le 
contrôle allié.

La nourriture sera la meilleur* 
arme pour établir l'ordre. De mémo 
que les soins et les médecine. Ajou­
tons l'enregistrement local qui per­
mettra aux membres des familles 
dt a* retrouver.

L'eau et la lumière seront 1*1 
premières utilités requises d'ur­
gence. L'eau aidera à parer aux 
épidémies. L’électricité ne eervira 
pas seulement 4 éclairer Ils mai­
son» maie aidera à remettre aur 
pled let usinée et à pourvoir au 
besoin pressant de vêtements, de 
lits, d'uetensilte de cuisine etc.

On estime que cela prendra $50,- 
000.000,000 et dix ans pour remettre 
l'Europe sur pied. D'où le reste 
provlendri-t-il? Le politicien euro­
péen en Grande-Bretagne déclare: 
'Il devra venir du labeur de notre 
peuple. Neus ajusterons «se bratsl» 
l*a. produlrsne. vonderena et uti­
liserons et que nous fabriquons 
Tour achetar es dont noue avons 
lesoln et acquitter nos dette#."

tenir la guer- cher

au# possible en de-1 
r* allemand. sister une contre-attaque.

France étalent limitées. Les dlvl 
•ions ttatiquei qui détanalant Isa 
défenasa da l'ousat na possédaient

Îue l'équipement nécessaire A 1* 
éfenaa da laur propre aectaur. 
L'état-maJor allemand devait sa­

voir qu’il lui était Impossible da 
résister aux armées parfaitement|» 
équipées des Alliés avec Iss quai- 
ques divisions de campagne qu'il 
avait à sa disposition pour la dé­
fense du front ouest. L'issue dé­
pendait de leur habileté à tenir lea 
Allies aur les plages.

Les débarquements alliés réusels 
ont scellé la sort des armées alle­
mandes en France et. plus que 
tout événement, ont contribué à 

Europe occidentale. Les campagnes raccourcir la duré* d* la guerre.

Cet Allemand a atteint la Volga
O*** . , *ê ? ÿt&y* t*?* * • .
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L’invasion de l’URSS par les Nazis 
fut la plus grande gaffe de Hitler

Les trois grandes erreurs de Hitler dans cette 
guerre furent, premièrement, de ne pas attaquer 
l’Angleterre en l’été ou l’automne de 1940, deu­
xièmement, d’avoir attaqué la Russie en 1941 et, 
troisièmement, d’avoir ordonné la capture de Sta­
lingrad. Ici, un soldat nazi gît, le long de la Volga.

Par le général H. S. Sewell
Commentateur militaire du Servies 

d’information britannique 
(Canadian Press) 

L'invasion hitlérienne de la Rus­
sie, le 22 Juin 1841, a complètement 
changé la eituation an Europe. On 
pouvait alors croira à la poasibllité 
d’une Invasion prochaine de l’An-

frlatarrs comme, inversement, d'une 
nvàslon d* l'Europe venant des 
lias britanniques. Une grande par­

tie — comme les événements 1 ont 
prouvé, la majeurs parti* dee for­
ces terrestres allemandes — ont 
été affectée», depuis ce tempe, au 
front est.

L'invaslen hitlérienne de l'Angle­
terre a failli à sa première phase

j suprématie de l'air au-dessus des.des pertes Irremplaçables en cap!- 
Iles britanniques. Hitler n alors es-'tal humain et il n'exista plus après 
Bayé de réduire l'Angleterre à l'in-:aucune possibilité de paix par corn- 
capacité, par des bombardements/promis. La position de la Russie 
mais la Lutwaffe ne possédait pas a été critique en 1941, encore en 
le type de bombardiers lourds, re/1942, mais la longue guerre russe 
nuis pour ce genre d’attaque, a permis à la Grande-Bretagne, 
Quand Hitler n tourné le dos à ainsi qu'à l'Amérique de dévelop- 
l'Angleterre, à l'été de 1941. il avait per leur puissance terrestre, mari- 
probablement décidé que l'Angle- time et aérienne dans les lies bri- 
terre pouvait attendre, mais qu'il tanniques; en plue, ceci a donné 
était imprudent de donner a la des chances d'offensive aux Alliés 
Russie le temps dè renforclr ses de l'ouest.
défenses. I Le premier résultat de l'attaque

Le plan allemand comptait sur allemande sur la Russie a été d’ap- 
une campagne courte et décisive {porter un* force très considérable 
en Rusait et les événements ulté- a la production et au transport brl- 
rieurs ont prouvé que cela avait;tanniqus. lie matériel de guerre et 
été le plue mauvais calcul de l'AI-'les approvisionnements furent en-plus
lemagne au coure de la guerre pré 
•ente. L’attaque sur la Russie a 
été le début d'uns guerre, dans

approvisionnements 
vovés en Russie, sens limite, en un 
temps où la Grands-Bretagne com­
battait l'Allemagne et l’Italie dans

— à la batailla disputé* pour la laquelle l'armée allemande a subi la Méditerranée at était à court

.d'équipement pour la défense da 
ses transports et de ses villes. Uns 
partis du matériel de guerre des­
tinée à la Russie fut perdu pen­
dant le voyage à Mourmansk et 
Archangel.

Quand le premier minlatre. M. 
Churchill accueillit la Russie com­
me une alliée, Il répondit aux sen­
timents du peuple britannique, qui 
sentit alors qu'il n'allalt pas com­
battre plue longtemps seul. L'ap­
port a été considérable «t beau­
coup de matériel a été envoyé en 
Russie, qui s'est d’ailleurs rendus 
sur la ligne de feu et à des pointa
3ut furent bientôt menacés par las 

aponals. Pendant un an, la Gran­
de-Bretagne à fait une guerre dé­

fensive de déaeepéré aur mer, sur 
terre et dans l'air, ayant un équl*

R ment Insuffisant pour renean- 
ir sa* propret baaolna.

militaire des Alliés 
« commencemeRt de b guerre

Par le général 11. S. Sewell,
Commentateur militaire du Servi­

ce d’information britannique 
(Canodian Press)

Lors de In déclaration de la guer­
re, la stratégie alliée anglo-fran­
çaise était basée sur l'emplacement 
de nos forces et le degré de promp­
titude â agir. La France n mobi­
lisé ea grande armée pour l'occu-
Cation immédiate de In frontière.

0 Grande-Bretagne, de «on côte, 
a envoyé sa flotte sur les mers 
pour bloquer l'Allemagne et sur­
veiller les voies maritime# vers les 
Ilea britanniques et la France.

La flotte française travaillait de 
«ancert avec la marine britannique 
•t la sécurité ée la Méditerranée 
«valt été confiée à la direction 
4* la Frano*. Les troupes fran- 
«alÉès an Afrique du Nord et an

Syrie étalent postées do façon à 
pouvoir surveiller les deux extré­
mités de la Méditerranée. Des uni­
tés de l'armée britannique furent 
envoyées en France aussi t6t 
qu’elles furent équipée* et ailes 
servirent sous le commandsnt-en- 
chef fiançais. Seulement une frac­
tion des armées, qui avalent été 
entrainces et équipées dans lea 
Iles britanniques et dans Ici domi­
nions. «e trouvait aur ce front 
quand l’Alloqtngne a envahi la 
France.

En juin 1940. date de U chut* 
de la France, quoique la Grande- 
Bretagne ait sauvé «ea hommes à 
Dunkerque, tous les autres élé­
ments, qui pouvaient servir â met­
tre aur pied une armée, furent 
perdus. Il n’y avait qu'un* division 
entièrement équipés en Angleterre.

Dtux btlUs fripDiiilItt

koserees 4e l'Iersp*, *1, | drelN, |*i
, MM% t» «utm baMH lalsmatisMl. 4 4# |» rhMs ÉsKlR «««ig

LE PLUS CËLtBRE MANIAQUE DE L’HISTOIRE D« fimBum canaillts

A gauctie, Joachim von Rfbbentropp, et, à droits, Hermann Gearing, 
posant ieuriasé, qei comptent parmi iee chacals do cafta goarro.
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RUDOLF HESS

CHRONOLOGIE DES PRINCIPAUX 
ÉVÉNEMENTS DE CETTE GUERRE

US MUES MES

— 1939 —
Septembr*
1—L’Allemtfn* onvâhlt U Polo»
8—L’AnpletRrr# Ot la Franc» dé­

clarent la guerre à l’AlltniRgne- 
10—Le Canada déclare la guerre à 

l'Allemagne.
18—L'Allemagne et la Ru»*l» ee 

partagent la Pologne.

. — 1940 —
Avril
f—L'Allemagne envahit la Nor­

vège et le Danemark.
15—Des troupes anglaises et fran­

çaises débarquent en Norvège.
Mal

2—Lee Brltanlquee évacuent le 
aud de la Norvège.

10-L'Allemagne envahit les Pays- 
Bas, la Belgique et la France.

10—Les Britanniques évacuent 
Dunkerque.

Juin
10—L'Italie déclare la guerre.
22—L’armistice franco-allemand est 

signé.
AoAt
g—L'Italie commence ton offen­

sive en Egypte.
15—1,000 avions allsmandi atta­

quent l'Angleterre.
Septemkrs

115—La R.A.F. repousse le bllta el- 
lemend, détruisant une moyen­
ne de 181 avions par jeur.

Août ]
1T—La Sicile est sntlèrsmsnt oc­

cupée.
Septembre

5— Lee Canadiens débarquent sa 
Italie continentale.

8—L’Italie se rend sans condition.
10—Les Allemands abandonnent 

Smolensk.

— 1944 —
Janvier
4—L’armée soviétique franchit la 

frontière polonaise.
Avril
2—Les Russes envahissent la Rou­

manie.
Mal
10—L'armée rouge capture Sébas­

topol.
Juin
4—Roms tombs eux malna des Al- 

étés. ... .6— L'invaalon de l'Europe débuta 
par des débarquements alliés 
en Normandie.

27—Lee Américains s'emparant da 
Cherbourg.

JulHet
8—Lee

Janvier
— 1941 —

SI—Alx-la-Chasalle capitula sans 
condition, usa Canadian# fern-
K rent de la villa côtlèrs ltd- 

nns da Ceeanstlco.
28—Dana l'aatuaira 4# l'Bncault. las 

Canadiens s'emparent de la vil­
le de Braakena.
SI—Dans l'eetualre de l'Eacaut. Isa 

Canadiens a’amparant d'Ôoat- 
bourg.

Havaenbrs
I—Les Canadians libérant Bas- 

brugge ai tout la raata da la 
Belgtqus.

4—La Grèce est libérée des Alle­
mands.

14—Des troupes norvégiennes dé­
barquent en Norvège pour ai­
der les Russea dans leur offen­
sive sur la front da l’Arctique. 
La major-général Cbarlas Faul- 
kee, de Victoria, aat 
commandant da la 
canadltans.

18—Lee Américains ont pria Oel- 
lenklrchon. vllia-fortaraasa da 
la ligne Sfegfriad. D»a troupes 
britanniques da l'Itelia aant al­
lées se joindra aux partisans 
yougoslaves.

SS—Mita aat tombé. Lés tanks ont 
pria Mulhouse sur la Rhla.

Si—Touts résistance allemande
r le front

__nommé
So division

cisee sur ouest,

Lee tanka canadiens et brl- jg-L»* tanka français entrant à 
tannlques s'emparent de Çaan. Strasbourg. En Allemagne, Isa 

20—Hitler est bleeeé dane un at- * rts,*»iu.
tentât contre sa vie

28—L'armée rouge a empare da 
Breet-Utovak.

SI—Lea Américains sortent de la 
péninsule normande et entrant 
en Bretagne.

Août

GUSTAVE CAMIUN HENRI GIRAUD

22—Les troupe» brltannlquea cap- e_Leg Américains tournent àl'eat 
turent Tobrouk, en Libye, et, ver8 paris, 
font 23,000 priaonniers. 15—Les Alliés envahissant le aud

de la France.r”.. troup,. brlUnnlquM d“*
barquent à Alexandrie, à 8•it*■128_Le sén. de Gaulle annonce la 
nation de la «rtee. , libération de Pari». La Rouraa-2é-T^» armée» de l'Axa eontra-, ni<J ca-,lulef
nttaquent an Libya. 28—Le général da Gaulle entra

Avril I dan» Pari», alor» qu» toute ré-
6—I/Allemagne s’attaque à la »l»tanc» allemand» c»»a». 

Yougo»lavle et à la Grèce.

Américaine capturent Oberlu- 
ken.

SI—En Allemagne, las Américaine 
capturent welawaller. En Sta­
lle, la gouvernement Banaml 
mlilonne.

•----o—-WL01II VrV
1—La 8a 

trouva
Barra.

Mal

armés américains 
sur las borda da la

X4&* " y»

m-F
-..w

J
i

20— Le» Allemand» attaquent Ills 
«le Crète du haut des aire.

81—Les Britannique» évacuent llla 
de Crète.

Juin
22—L'Allemagne, l'Itelle et la 

Roumanie déclarent la gutrra 
Russie.

— 1942 —
Juin
21— Le» troupes axlstca reprennent

Tobrouk. J
Juillet I

I l—Le» Allemand» occupent Séba»-!
topol.

Août
18—Lea Canadien» e’aUaquent 

Dieppe.
Septembre

28—Les Américain» franchissant, 
dans le» Ardennes, le» champs 
de bataille» de la dernière gran­
de guerre à 60 milles jle la 
frontière belge. Le» Rum»»I 
s'emparent de Constantsa, port 
roumain de la mer Noire.

31—Le» Canadien» s'emparent de 
Rouen.

r

IDOUASD HESSIOT EDOUARD DALADIER
:: Quatre entier* premlin mlnlrift» de Fr.nce, Edouard Daladier, 
jjsn Blum, Saul Reynaud et Edouard Herrlot ont élé conduits dans lit 
campt-priaona par Im Allemand», au cours d» cette guerre Le Frer^e 
a étalcmant vu ion ancien eommandint-en-chef et généralissime des 
armés* de tarra. Maria-Guiteva Camalin, wumi» k rignômlnie du camp 
d’Inttmtr.fr't. U Ci..ud lui Lit p,l.onnl.r .u d«bu, d. I.
trouée ennemie an Francs et il réussit tntulte k t évader, peur faire u 
part dan» la conquit# allié» en Afrique. Le roi Léopold III de Belgique, 
ai\ randi» lai arm»i. ait encore prisonnier de» Nazi*. Le pli* fameux 
pionnier ait Rudolf Hat», détenu par Ici Britannique», après une envolés 
mystérieusa * nwu» da l.qualla il atlerrit en Ecosse. Le plus célébra 
pritonnicr rutta a»t la fil» de Stalina, Jacob, aux maint de» Nazis. Ce» 
dsmleri ont vu le» Rutti* tipturcr da» généraux comme von Pau hus et 
ww s*ydlitx tlndl. flu. In Allié. .«Wlni.rM d, von Arnim, on Attiqut, 

P'l»« Aun.-WHK.lw d. Hoh.n.ollern I. vl.u, 
maréchal von Mackènten, an Allemagne même.

Septembre
2— Le» troupe» américaine» attei­

gnent la frontière allemande. 
Les Rusneo atteignent là fron- 
tlire bulgare.

3— Les troupes françaleee et amé- 
ilcninea «'emparent de Lyon.

4— Lea Britanniques s'emparent de 
Bruxelles et d’Anver» et tra-, 
versent I» frontière hollandaise.' 
Fin de la guerre ruaso-flnlan- 
daise.

6- Les Caradiens a'empareat d'Oa- 
tende. en Belgique.

g—En Belgique, lea Américains
s'emparant de Liège._ . ------- .ÏUf(

Temps*#—La poussée axlete vera le -sud 12-Les troupe» brltannlqua» de la 
«Tarrêt# à El Alamaln. 1ère arméa eanadlenna s empa­

rent du Hâvre.

I—Le police athénienne éaU faq
^"•ur Isa manlfaataata d# l'E-lk 

A.B. La garda territoriale est 
liceaclée.

I-A 8 endroits différants. Jaa 
troupea américaines frtnebla* 
sent la Sarre. ....

10—La France et l’Union aovlétlqtts 
signent un pacte d'alliance at 
d’aaalsUnca mutual!».

12—Lea t reuses de choc rueae» pé­
nètrent dana la banllaua aat da 
Budapcat. . . ..

16—Dana laur grands contre^ffan 
alva centra la lira arméa amé­
ricaine, lea Allamanda anfon- 
eant 1m lignas alltéas Juaqu'an 
Belgique et jusque dans la 
Luxembourg.

18—Lea troupM brltannlquaa fntar 
rompent le eiège des effectifs 
de l'E.L.A.S. à Athènes.

20—L'offenelve ellamanda sur 1ê 
front ouest est bloquée à 10 
millea da la frontière françel-

25—Churchill et Bden arrivent à 
Athènes. „

28—Lea Rueaaa complétant ranear 
clamant da Budapcat.

2T—Après un combat da «nsa Jours, 
lea Américains forcent IM AM#- 
manda à lever le sliga da Bas- 
togna, an Bélgiqua.

|0—L’arehavèqua Daamaklnoa aat 
nommé régant da Orées.

l'ouaat da M rivitr» Baar. En 
•Uéaia, 1m Russes a'ampnrant 
da Mindanbeurg.

88—Le» Ruaaaa occupant la pert 
Baltique de Memal.

Février
I— La population de Berlin entend 

le grondement daa emnons rua-
Mi*

4—MacArthur éntra dana Manil­
le.

II— Les Canadiens entrent dana 
Clèvca.

12—Le monde apprend les grandes 
lignes de la Charte de Crimée, 
qui ecêlle le tort du Reich.

It—Budapest tombe, après 48 jours 
de siège. Lee Canadians en­
trent dans Oriethauaen.

»—Lee Alliée occupent Jullera et 
Duron. Petnan est capturée par 
1m Rusms. La Turqulé déelaro 
la guerre.

té-L’Egypte entre en guafre. Ban 
premiar mlnlatra aat aaaaaal- 
né.

Mars
g—Lee troupes américaine» fran­

chissent le Rhin à Meus». La 
Finlande déclare .la guerre A 
l’Allemagne.

8-L’armée américain» e'empare 
de Cologne.

T—La 1ère armée américaine fran­
chit le Rhin à Remet en.

18—Les Ruseea s'emparant d» 
KUatrln. * „

1T—Le pont do Remagen s'écroule. 
La ta arméa américain# captu-

* ra Cehlanct.
18—Les Ruseas occupent Kolberg, 

port allemand de la Baltique.
18—L’armée française envahit r Al­

lemagne à I mill»» de Karls­
ruhe.

81—La 8a armés américaine antra 
dana Ludwigshafaa.

88—La 8» armée américaine fran­
chit le Rhla dans la sseteur 
da Mayence.

88—La .8a arméa brltannlqua at la 
lèra arméa canadlaan# passant 
la Rhin à l'eueat 4a Waaal. .

2T—Lm Brltannlquaa a’amaarent 
da Brunen. ElMnhevar dit que 
la ligna principale da la Wear- 
macht ait enfoncée. .

21-Laa Canadien» entrant a Em­
merich. Lm Rumm occupent 
Gdynia. ^ . .

88—Lm Rumm prennent Dental». 
La la arméa ukrainienne pé­
nètre an Autriche.

Avril
1—100,000 Naals pria nu piège 

dane la Ruhr.
8—Le» Alliés entrent dana Gotha, 

à 140 mille» de Berlin — Lar- 
mée rouge s'empare de Wiener- 
Neuetadt.

4—Trois ville» allemande», Casiel, 
Gotha et Subi, sont capturée* 

.............. — Le» Bov

ROOSEVELT

m

WILLKIE CHAMIERLAIN

Octobre
24—La 8e armé# britannique atta­

que à El Alameln.
Novembre
7_L«e troupea expéditionnaire* 

américaine» débarquent aur le 
aol françata de l’Afrique du 

Nord.
18—La 8e armée britannique re­

prend Tobrouk. •
Décembre
18—Le» troupe» existes »e retirent 

d'EI Aghella.

— 1943 —
Janvlnr
18—Après 17 mol» de combat, 1* 

«lège de Stalingrad est levé.
23—Ln Se armée brltnnnique occu­

pe Tripoli
Mal . ,7—Tunl» et Blzert# tombant aux 

main» des Allié».
13—La résistance axiale cesse com­

plètement en Afrique.
Juillet
25—Mmcollnl démiMlonne et ' 1» 

maréchal Pietro Badogllo 
prend la direction d’un gou­
vernement militaire.

17—Dee troupe* alliée# aéro-portée» 
attarrlMcnt an HoHanée pria 
d'Arnhem.

10—La 9a arméa américaine a em­
para des dernière» troupea elle* 
mandes dans la sud de la Fraa-
ce.

20—Lea Canadiens e'amparant de 
Boulogne, le» Américains 4a 
Brest et les Britanniques d'un
Eort sur 1» Rhin à Nimègue.

,es Canadien! s'emparant da 
Calais.

Octobre
5—On annonce l’invaelon britan­

nique de la Grèce.
14—En Finlande, les Russes s’em­

parent de Petaamo.
13—La Hongrie demande à la 

Russie d» lui fetre connaître

lontgomary an- 
dusms allaman-

— 1945 —
Janvier
7—La maréchal Mon 

nonoa qua la po 
da Mt enrayés. __

10—Le» Alleménda ae retirant da la
12-L’o/finriva d'hlvar daa Rumm 

débuta dans la sud da la Po*
14— F^Tda la guerre civils an Grè*

15— La lèra armé# américain» a'am- 
para da Houffallaa, position 
majaura allamanda an B»lgl

18-Sur la front ouest, las Allié» 
raprannant laur offensive d hi­
ver. . „

17—L'armée rouge entra dana Var 
soviaRussie a# lui reire eovie. . ^ _

ses condition» d# paix. Rom- ig-En Pologne, Isa Rusa»»'1 meurt ___a a*, tm8 fl* rrPBAfMnB
Brltannlquea débarquant 

Vila de Lemnos, près de la
mel meurt.

16—Lea 
sur
côte grecque.

20—L’armée rouge s'empare de 
Belgrade. En Italie, lee Cana* 
dlens établissent un* tét» da 
pent de l'autre côté da la ri­
vière Bavlo.

un n mwm ------- - - .
Èarent da Loda at de Çraecvla.

In PruMa-Orlantalc, las Rus- 
mi a'amparèrant da Tannin- 
t) ere

84—Lap annéea pevlétlquea entrant 
dan Oppeln an Biléala.

88—La PruiM-Oriantala aat iMlée 
du raata de VAIlamagna par IM
troupes rusMA

par 1m Allié» — Lea feovleta 
prennent Bratislava d'assaut — 
L’annaml Mt chapaé de Mon-
Jm* Soviet# faut la rièga da 
Vienne — Meaeou met fin à 
ton traité de neutralité avec

8-LMJîBîlé*a tant à 88 aalllaa da 
Berlin — BsUsUIm da rua à

11—La 8a arméa américaine at­
teint l'Elbe à Magdeburg 

18—La préaident dM ^Âa-Unl», 
M. Franklin Delano Rooaavalt, 
meurt eubltement à es villa 
d'été de Warm Springs, an

18—Lm Troupea allléea et aovlétl*

Suis ee musent autour de Ber^ 
n, en préparation do l'aeoaut 

final. _.
18—Les ÂiUéa entrent dena Nu­

remberg — Deux milllone do 
Soviets sont lancés sur Btr-

18—Le» Américain» envahissent la 
Tchécoslovaquie.

18—Hitler et Goebbela demandent 
à l'armée allemande d'oublier 
lai réglas Internationales de

80—£e%auplé de Berlin et de Mu* 
nleh demanda la pal* -* Ua 
Soviet» sont aux porte» da

28—Les troupea soviétique» pénè­
trent dans Berlin — Hitler ad­
met la défaite dé isp armée».

8é—Les troupes alliée» Ot soviéti-
' it “ ‘que» font leur jonction.

De grands homme» d'Etat sont ditpirus au cour» de fa présente 
guerre. Il y a quelque* »emain#*, la préiident de* Etat*-Uni» mouriit 
lubitement, à l'aurore de la victoire. Au Canada, on a pleuré la rrwrt 
du très honorable Em«st Lapointe, bra* droit du premier ministre King. 
On compte également parmi no» grand» disparu* l'hon. Norman Rogers, 
ministre de la Défense nationale au moment où II fut tué dans un acci­
dent d'avion. Le même sort attendait *lr Frederic Banting, découvreur 
da l'Insuline, qui a fait beaucoup pour les travaux de recherche» en 
cette guerre. Lord Tweedsmulr, gouverneur-général, est égalemint dé­
cédé au cour» de la guerre. Aux Etett-Uni», an plus du président Roose­
velt, on rappelle la mort de Wendall-L. Willkie, grand esprit libéral et 
candidat présidentiel en 1940, d» mime que Frank Knox, secrétaire i 
la Marine. L'Angleterre a perdu aan ancien premier ministre. Neviil- 
Chamberlain, ét la Pologne, son président respecté, le général Sikorski.
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DECLARATION DE GUERRE DEFAITE POLONAISE

Stnm

Devant 10 Downing Street, le 3 septembre 1939
L'armée polonaise retraite, vaincue

LE PREMIER BLITZ AERIEN

L'arrogante armée nasle marche... * la conquête du monde

LE POIGNARDEUR
»:

~

» . ■

îVv-’1,*' ■\;-A

hjj
Rotterdam flambe, apres un raid meurtrier L'invasion fut facilitée par le 5e colonne

LA BELGIQUE MARTYRE
UNE RETRAITE HISTORIQUE

Mussolini inspecte sa garde, le 10 juin 1940

i.îft ■ s.-

Une fois de plus, le Teuton a passé Les S.S. sous l’Arc de Triomphe, juin 1940 Londres sous les bombes Dunkerque... et le rideau tomba sur un continent.••

LE GLORIEUX RETOUR NOUS JURONS VENGEANCE

■ 1 '% ’T’'"’?' :t"'N üi’» 4 J ' V. « .

i

6 juin 1944, débarquements en Normandie v, *.w.V : .

De Gaulle entre en triomphe dans la ville libérée

LE CRIME NE PAIE PAS
» UNE EQUIPE GAGNANTEw

Les Soviets ont souffert et se sont vengés

Le Boche en a aises Dempsey, Eisenhower, Crerar, Montgomery, en HollandeC'est, au tour dee civils allemands Be fuir
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On m réjouit do I* Victoire Que font les MiHitréalai$ i|iiaiid 
la mort redevient bourgeoise?

Les étudiants font leur part dans la fête de la Victoire

Comment finUsent les guerres? vieux bloqueux 
Comment les hommes réagissent- 
ils à la fin d’un conflit qui a coûté 
40,000,000 do vies humaines? Que 
disent-ils quand la mort redevient 
bourgeoise?

En descendant dans la rue, on 
constate vite que les hommes 
aiment mieux mourir dans leur lit 
que sur les champs do bataille, ce 
qui est peut-être au fond un simple
vvfaut d'éducation. Les Montréalais 
ont aujourd'hui amplement démon­
tré qu’ils aimaient la vie. La rue 
St-Jacques, la rue Notre-Dame, la 
rue Ste-Catherlne n'étaient que 
clameurs et que sourires — les
Îdus beaux du monde, ceux des 
eunes filles de bureau, qui n'ont 

même pas tenté, Dieu merci, de 
freiner leur enthousiasme, en con> 
traste avec quelques Jeunes et

qui, ayant perdu
leur guerre, feignaient de vaquer 
indifféremment a leurs affaires.

Un journal de Montréal, défen­
seur reconnu des causes perdues 
et qui affichait, samedi, alors que 
la fin de la guerre était immi­
nente, un "brillant" éditorial sur lai 
fête des arbres, a aujourd'hui "ef­
feuillé”, la mort dans l'âme, les 
nouvelles annonçant la victoire 
alliée, surprenant tout le monde 

éditpar un éditorial d'actualité.
Ce ne fut pas )a seule surprise . »----------- »de la journée. Auparavant, les 

Montréalais avalent manlesté leur 
joie de voir triompher nos armes. 
Jamais sans douta vit-on les jeunes 
filles de bureau en particulier ma­
nifester pareille frénésie. Plusieurs 
pleuraient de joie. L'une d'elles, 
rencontrée au hasard, ns cessait de

(Suit* pape ntuf) U vieux truc

U feis sibsMrsste q«4 a enivré le mande allié 
hier sneHn s’est assei semmwniqMée sua telles de 
réduHss de ses différents quetidisns. Cette phste, 
prise es |a«mal "U Canada" l'Wsitre bien. News y 
raya as A droite M. jses-Peid CwHbavit. un dt nee 
rssMrqssUse threniqwevn. et A iiwche, nsi ewtrs 
qss Is pspwfelre rédacteur spertlf, M. Cemil Dasrediet, 
qsi as féNeéfsat mstwoHenwnt pour It victoire de nee 

‘m ssstrs, seals per l'émetlen, notre ctireni-

qwewr culturel et artistique. M. Uei de Crandmend. 
qui p:*tsss l'etiégreiee et le Me profonde de ses 
deux i ' utés confrères. Peur estts sccstion histori­
que, «Jri rubans tricolores, c’sst-A-diro Mtu-Wtnc- 
rougt, décoraient la "boite", twperanimée par les 
nouvelles Internationales qui abondaient sur la "fU". 
C'est notre estimable confrère. Cheriie Rebltaitle, qui 
e croqué sur te vif nos confrères "en repos".

(Photo LE CANADA)

Notre armée sera prochainement 
'■ 1, dit le général Crerar

Le service postal 
pour aujourd’hui

I «

Avec U 1ère année canadienne, a joué un rôle actif. Tous les Ca- 
7, (C.P. Cable) — Le général Cre- nadicne ont le droit de ee montrer 
car a dit aujourd’hui dans un très fiers de leurs soldats, 
meseegs que la 1ère armée cana- je au|g certainement fier de me 
dleane sera bientôt dissoute. Il a
ajouté que l'avenir du Canada, se­
lon lui, repose sur les combattante 
canadiens qui vont revenir au 
paya "Ce sera un grand avenir, 
a-t-il dit, pourvu qu'on leur donne, 
au cours des années ds paix, l’oc­
casion de prouver et d'exercer les 
admirables qualités qu’lie ont mon­
trées pendant la guerre".

Volet le texte de son message:
"Le jour de la victoire est enfin 

arrivé. La tâche que nous, Cana- 
dlene, étions venus accomplir ici 
est virtusllemsnt terminée. Il y 
aura encore beaucoup de détails 
à régler, mais la puissance militai- 
ra de VAllemagne hitlérienne eat 
une horreur du passé. Le monde 
a été définitivement délivré de la 
domination de Hitler et de sa cli­
que ds brlgjands. Et dans es con­
flit protango et pénible, le Canada

Réduction de la 
ration du sucre

compter au nombre de cee soldats. 
Ce fut une grande Inspiration 
d’étre le commandant de tels hom- 
mcs. Je n’ai Jamais rencontré un 
commandant canadien qui n'ait en­
visagé ses responsabilités autre- 
msnt. Le mieux que les plus capa- 
blts ont pu leur donner n'a jamais 
été complètement en harmonie 
avec ce qu'ils auraient voulu.

Cependant, la volonté impérieuse 
d'être complètement dignes de ces 
responsabilités s'est manifestée 
pendant toutes nos opérations, dans

3L Ludovic Germain, directeur 
du district postal de Montréal, 
nous communiquait récemment 
que le jour proclame par le gou­
vernement Jour de congé à la 
Nuite do la fin des hostilités en 
Europe, les heures des bureaux 
de poste seraient les mêmes que 
celles du dimanche. Cet avis s’ap­
plique donc h aujourd'hui, mardi.

. . . . . . . . . . ton des étudiants è
Québec; 1 bas la taxe de luxe”

Réflexions
populaires

QUEBEC. 7. (Du correspondant 
parlementaire du Canada). — L’Hô­
tel du Parlement de Québec, a été, 
cet après-midi, la scène d'une mani­
festation sensationnelle qui a causé 
un vif émoi dans la ville de Qué­
bec.

Vers trois heures, à l'heure ou 
chaque Jour les députés se réunis­
sent en séance, la jeunesse de Qué­
bec n littéralement pris d’assaut 
l'Assemblée législative, avec cris de 
"Vive le Canada", "Vive Triquet", 
“A bas la taxe de luxe de Du 
plessls".

Les gardiens de l'Hôtel du Parle­
ment ont été Impuissants à maî­
triser les centaines de jeunes gens 
qui ont manifesté durant # trois 
quart d'heure et se sont retirés en­
suite pour continuer à parader dans

Comme le parlement eet en con 
gé jusqu’au 14 mai, il ne ee trouva 
personne pour recevoir lee mani­
festante qui portaient des pancar­
tes sur lesquellea on pouvait lire 
"Victoire", ,JVhre le Canada", ‘Vive 
Triquet", et aprèo avoir attendu 
quelquea minutée, lea jeunes gens 
décidèrent d'entrer et fis ee rendi­
rent dors les chambres de l'Assem­
blée Législative et du Conseil Lé­
gislatif. La Chambre Haute fut 
épargnée mais, è la Chambra des 
Députés, il y eut une manifestation 
véritablement sensationnelle. Les 
manifestants envahirent l'Assem­
blée Législative, montèrent sur les 
pupitres des députés, grimpèrent 
dans la galerie de la presse, lancè­
rent des serpentins, enantèrent "O 
Canada", crièrent "Vive 1s Cana­
da", "Vive Triquet", “A bas la taxalies rues de la ville. i-

A deux heures, sur l’invitation du do luxe de DuplssaW. st réclamè- 
muire Lucien Borne, les étudiants!rent le premier ministre, qui était 
de l'Université Laval et de tous les!à Montréal. * ï
collèges do Québec se réunissaient ài Les jeunes g*ns ^étalent a pains

manufacture, etc., etc., etc., ne pou 
penaam louie» nu» vpciawvuB, *><>,«> valt s’imaginer qu'une demi-heure 
la conduire remarquable des com-|piUi tard il se la coulerait douce 
mandants canadiens supérieurs etja jR porte de son établissement. Il

• «A________ a è 1 ( A « « é A— '   f A   I. 1 t A , • 1 1 « A #1 A

OTTAWA, 7. (OP.) — Une . 
ductien dans la ration ds sucra au 
Canada, annoncés le même jour 
qua la victolrs définitive en Euro- 
po. Mua rappelle qua 1s rationne- 
ment dé certaine produite ne se 
terminera pas avec la guerre.

Là Commlaelon dea Prix annon­
ça que la ration individuelle de au- 
cro peur la période du 1er juin au 
SI décembrw aérait réduite de 14 
oncee è 9. Lee Canadlena obtien­
nent actuellement 2 livrée par 
mole. En juin, juillet, août, octobre 
st décembre, cette ration sera ré­
duite à une livre. Durant septem­
bre et novembre, lee rations de­
meureront à deux livres pour en­
courager la mh # en conserve

sasu dire qu'un "scoop" du genre™iïT.'rd5r i» £ p“ pvMtih::
m^rnsr^chex^ux1 aurVCanadant re"!coi"8 où 11 ny avait pas d’aPPa*
tourner chez eux, au Canada.. lrellj ra<ji0phonlques. Ceux qui dor- 

Je croie que l'avenir du Canada; ma|ent ont été réveillés, la ma-

raux. Ils ont conduit leurs hom­
mes au combat. Us se sont dépen­
sés sans compter. Us ont payé le 
plein prix, sachant d'avance que 
cela en valait la peine.

Nous voici parvenus au moment 
où le grand et valeureux groupe 
qui a constitué la 1ère armée ca­
nadienne va être dissout. Par con­
tingente et par unités, avec dans 
le coeur l'anticipation de leur bon­
heur et une Joie tempérée par le

be:u lendemain de fin do semai­
ne" s'il avait prévu, dans son trois 
quarts de sommeil, l'événement 
unique qui l'attendait. A 9 h. 30 
— certains Journalistes étaient eux 
dans un plein sommeil — voilà que 
la radio se met à annoncer à ré­
pétition la nouvelle de l’heure, que 
dire, une des plus importantes du 
siècle: "Attention, attention, la 
guerre en Europe est finie". Il va

travers les rues de Québec. En 
quittant la Place de l'Hôtel de Ville, 
ils défilèrent par les rues Buade, 
Du Edit, St-Louis et la Grande- 
Allée, jusqu'au Palais Législatif. 
Rendus là, ils se massèrent en face 
de la porte centrale sux1 la Grande 
Place et réclamèrent les ministres 
du gouvernement de l’Union Na­
tionale.

Les étwéUsH é» l'wnivsrsifé 4s Montréal n’ont pss 
msnqwé 4s séééèrtr fs Vktsins hier matin. On Mit 
M là t*tw 4w sert Age — wn sam ion '‘cherté" —

escorté par des confrères an mitscycisttss. La •rasps 
t'amèno 4a Tows* at sapprèta A travaraar »t rwa St- 
Hubart, sur la rua Sta-Cstharina (Photo LE CANADA)

QUEBEC, 7. (C.P.) — M. Bona 
Arsenault, ancien préaident du 
parti conservateur profresalate 
dans la provincs ds Québec, a an­
noncé aujourd'hui qu'il sortit can­
didat dans Bonaventure comme In­
dépendant, aux élections fédérales 
du 11 Juin prochain.

M. Arssnault a donné sa démis-

le dragueur de mines Isquimah 
est coulé; quarante-quatre murts

la. Arsanauii a aonne ma u«uiw( /̂*, •• 
sien comme Issder provincial dU|f|cjera et 39 hommes sont morts
___AI a t AM t* 11. • . a • ■ i_____

OTTAWA. 7. (C.P.) — Cinq of- (Une dépêche de Halifax a situé

parti progrssslsts conservateur 
y a un an.

Deux hommes sont 
retrouvés noyés

ou disparus à la suite du torpillage 
*et.du coulnge du dragueur de ml- 
•nes canadien Esquimau, au large 
de la côte est, le mois dernier, n 
annoncé Ici aujourd'hui le minis­
tre de la Marine, Thon. Abbott- 
Vingt-six membres do l’équipage 
ont survécu nu coulnge

le coulage au large de la côte de 
la Nouvelle-Ecosse.)

L'Esqulmalt est le 23e navire de 
guerre canadien, et le Be dra­
gueur de mines, à sombrer au cours 
do la guerre par suite de l’action 

Tldo l'ennemi. Trois des dragueurs

Par Jean-Paul Gutlbault !!a Bas|||(|Ue Notre-Dame do Qué-|partis qu'une armés ds balayeurs
A 9 h. hier matin, Montréal éta!t!bcC( o(, ]o cardinal Villeneuve chan-l-------- !------------------------------------

dans le grand calme routinier. Pns|ta un <r0 Deum pour recorder (Suit» paffê n*uf)
un employé de bureau, d'usine, de Dieu de ja victoire. U y avait plu­

sieurs jeunes gens, dé jeunes filles 
et des milliers de citoyens dans la 
Basilique et sur la Place de l'Hôtel

_____ . porte de son établissement. Hide Ville, située en face du temple.
subalternes, brigadiers et Heute-,auralt probablement eu plus de| La cérémonie religieuse terminée, 
nants-colonels, sergents et capo- courage pour sortir du lit par un;|e8 jeunes gens heureux de la vic-

h» rtn ri a «pmni. ^0jret organisèrent ure parade à

Rapporté dliparu depute le Jeudi 
29 mare dernier, M. Edward O’Brien 
«5 ans, qui habitait 6320, 24e ave­
nue, à Rosemont, a été retrouvé 
noyé, hier soir, done les eaux du 
fleuve St-Laurent, dans le voisina-

Bdu boul. Pie IX, à Maisonneuve.
cadavre fut traneporté à In 

morgue, pour fine d’enquête du 
coroner.

On a aussi reprèché, hier après-, 
midi, dans le St-Laurent, A Varen-i 
nee (comté de Verchèree), le corps1 
de M. John Ollk, 46 ans, de Saint-, 
Lambert, dont la noyade semble re­
monter à plusieurs mois. Le endn-j 
vre fut aussi transporté à la mor­
gue de Montréal, pour fine d’en 
quête.

fStrif* paye neuf)

La province a souscrit 65.65 p.c. 
de son objectif; Montréal 66.93

En fin de Mtnaine, la province dei L’Ue de Montréal a souecrlt pour 
Québec a souscrit $16,741,780 aulsa part $11,866,880. et atteint $190,- 
huitlèroe Emprunt et porté à $$46,-1746,700, soit 66.93 p.c. de son objec- 
837,880 son grand total cumulatif tlf de $288,000,000.

Congé pour les employés 
municipaux jusqu’à 
demain matin, à Montréal

pendant la guerre.
Qu’est-ce qui constitue une unité 

combattante, une division com­
battante ou une magnifique ar­
mée? Je vais vous le dire en peu 
de mots. C'est d'abord une cause 
pour laquelle il vaut la peine de 
combattre et, si nécessaire, de mou­
rir. En second lieu, il faut des 

I hommes de valeur, intelligents et
"lu .ütim ùrs. sum! *n vl- vlÇ°ureux- Troisièmement, l'esprit »?r JÎ*Ï q“conceixi?!. .ucrc j fqulp. d. cl..qu. Individu, c'«t- 

UIM d*n. >«■ (Sui„ Tas, nml)
guaur
utilisé___ __________
restaurante ai lea hôtels.

illusions.
Ce fut donc un cri de Joie par­

tout. Dans les familles, on a jasé 
de l’événement avec émotion, en 
prenant le petit déjeuner, pour 
ensuite — s’étant ressaisis — chcr-

Réiinls d'urgence à peine quel* 
ques minutes après l'annonce al» 
ffrlflle de la victoire en Eurorff 
lee membres du comité exécutif 
de la ville de Montréal ont dé­
cidé d’accorder un congé général 
à tous le» employés municipaux 
jusqu’à demain matin, 

l'rérlsément pendant qu’il parensuiiu — octiwiv avoossioso a-..*-. ft'rt'rmriiiriii jmiujuii/ 1411 u
cher les dxapeaux sur les tablettes | ficipait à cette assemblée du co- 
retlrées des garde-robes et les mjtt; exécutif, M. J.-O. Asselln, le 
clouer au poteau de la galerie; | président, a reçu un cAblogram- 
dans les bureaux, personne n'avnlti me l'informant que aon fils, le 
le "goût" do travailler et U no res-1................................ J ’*’
tait plus aux patrons quo do per- 

(Suite page neuf)

lieutenant d'aviation Edmund-T. 
Asselln, fait prisonnier le quatre 
septembre 1941, venait d’être re­
mis en liberté en Allemagne.

Seizième Journée de l’Emprunt
10 h. aon. à S h. 86 pm: _ ,

Wago*fc6pltal du C.N.R. ehss Tha T. Eaton Co. Ltd. 
collaboiratfoi

En
Ion avec l'Emprunt da la V|ctolre.

12 h. 86 p-m. à 1 h. Il pjn.t
Concert donné par la fanfare du C.A.R.C. de St-Hubert à la 
Plaça d'Arrnta. H .

12 b. 16 p,i- à 1 b.'li'pj*t
Spectacle à la Plaça da la Vlctolra. La Trio da Billy Eckatein. 
Orateurs.

8 h. 66 p-m. à 6 b. IB pjn.: ’ 4
Vues animée* en plain air aur la rue Papineau, au aud de 
Mont-Royal.

8 h. 80 p.m. à 16 b. 48 pjn.:
Spectacle da l’Emprunt de la Victoire donné par la troupe 
"B'nal Birth Showboat Troop Show", à l’Arsenal du Royal 
Montreal Regiment, 4625 oueet, rue Ste-Catherlne.

depuis le début ds la campagne, c*iA travers le paye 
qui représente 68.68 p.c. de aon| OTTAWA, 7. (C.P.) — Les célé-
objectif de $379,000,000.

¥ - .

m
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bratlons de la Victoire, a travers 
le Canada, ont ralenti le travail 
des solliciteurs, rapporte ce soir le 
Comité national des finances de 
Guerre, et les officiels ont annon­
cé que les rapports, sur les ventes 
faites aujourdrhui, u* seront pas 
connus avant demain.

La eampagn* du huitième Em-

(iront de la Victoire, avec un ob- 
ectlf minimum de $1,380,000,000, 
est actuellsment dans sa troisième 

et dernière semaine.
Le grand total des ventes, pour 

.. Canada, s’élève à $811,017,350, 
comparativement è $601,895,000 re­
cueillie dans les doute premiers 
jours du 7s Emprunt.

en reste uq***
à abattre !

BRASSERIE DOW • MONTRÉAL

l’Italie, c’est maintenant l'Allemagne qui court 
au désastre. Les hordes nazies et fascistes ont 
d’imposer leurs volontés aux peuple* asservi*. Mais U 
reste le Japon l Maintenant que la paix pointe à l'horizoOf 
il ne faut pas oublier qu’elle ne sera assurée définitivà- 
ment que lorsque le Nippon aura été écrasé-que lorsqu» 
les derniers vestiges de son barbarisme diabolique auront 
été détruits à jamais. Ce sera une tache ardue, mais nous 
ne devons pas relâcher nos efforts un ocrant avant de 
l’avoir menée à bien.

Les délégués A 
San-Francisco 
demeurent calmes

BAN FRANCISCO, 7 (C.P.) — 
Lee déléguée de la conférence de 
aécurlté des Nations-Unies ont ac- 
cueilli la nouvalle de la capitula­
tion de l'Allemagne avec calme 
aujourd'hui at He ont raffermi leur 
détermination de produire des ga­
ranties contre une autre guerre.

La nouvelle de la reddition alle­
mand# est parvenue aux délégués 
alors qu'ils tenaient six réunions 
différentes à huis clos. La France 
pour la première fols a pris part 
aux discussions avec la Grande- 
Bretagne, la Russie, les Etats-Unis 
et la Chine.

Plusieurs petites puissances ne 
sont pas satisfaites des ■ proposi­
tions faites par Us grandes puis­
sances concernant le renforcisse- 
ment de la constitution mondiale 
pour sauvegarder la paix. Les pe­
tites pulssencea veulent plus d'au­
torité st les délégués de rAmérlque 
latine veulent une reconnaissance 
plue considérable dans le système 
de sécurité inter-américain.

L’asttmblét publiqut 
dtt jeunts libéraux dt 
Montréal, domain soir

L'Association de (a Jeunesse li­
bérale 4a district de Montréal 
tiendra demain soir une grandr 
eeaembiée publique dans la salle 
de F Assistance publique, à l’an­
gle des rues Lagauchetlère et 
BerrL M. Charles-Arthur Duran- 
cana. LG, président de l'Associa­
tion et premier vice-président na­
tional de la Fédération canadien­
ne de# jeunes libéraux, présidera 
ee ralliement nu cours duquel 
plusieurs jeunes porteront la pa­
role.

Bulletin météorologique
(Canadian Prtss)

PrsnMtlcs H» toi différants! 
rértont slisiaférleiMS du Csnsda

Vsllèsi du haut St-Laurant st ds l'Ou- 
taouals: vsnft frais avsc «verses légères 
ou oragas. Région das Grands Lacs et 
Bals Georgianrvs : partiellement nuageux et 
plus frais; oragas da courtes durée», I
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CHARLES DUQUETTE. Propriétaire

POUR EMBELLIR 
' VOTRE DEMEURE

jolis cadres présentant des sujets variés, paysage» 
ou fleurs. Moulurations sculptées ou moderne». 
Reproductions d’oeuvres de maîtres.
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$22-95
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Franklin Dalano Rootivnft Winston Churchill

COMMENT FINIT LA GUERRE 14-18
I! y a 26 ans, uns Allenugas dé- ponna à uns suprême tentative da 

chirée par la révolution et sur le victoire rapide: une formidable of-
fanalerA mi «a 1 ^ _ a . — a q ^

•T i
am in

|os«f Stalina

Les Russes eut joué dans cette 
pire un rôle de prenier plan

Las succès militaires sans pré-iNoire. La garnison russe de cette 
cédents de l'Armée rouge ont mé-iville rendit les armes le 3 juillet 
rité à la Russie une place majcure|après un siège épique de 250 jours, 
dans l'histoire de la seconde gran*. Sébastopol fut détruit, mois les en- 
de guerre. nemis y perdirent plus de 30 divi-

Les Russes ont à leur crédit sions, 
plusieurs titres de gloire: la ba

bord du désastre militaire et na­
tional accepta le conseil de l’une 
de ses plus grandes figures militai­
res et chercha à mettre fin à une 
guerre qu'elle se savait incapable 
de gagner.

Les Alliés, principalement la 
France, la Grande-Bretagne et lee 
Etats-Unis acceptèrent prompte­
ment, renonçant par le fait même 
à la possibilité d’un formidable 
triomphe militaire.

Le grand drame de la sisnatur.'..^ If #<îut’. *.u couri d'un ! l'armistice, le U nmsemht-* ioib Ü?.n .*vec. ** ^al*er et les chois de
;iné-

fensive sur le front ouest on es­
timait alors les forces alliées S 167 
ou 180 divisions. Les Alleminds 
disposaient de leur cêté dp IM di­
visions. La chance semblait être 
du côté des militaristes allemands.

Les Allemands ont presque tou* 
ché au but. Jusqu'à la faillite da 
■a deuxième bataille de la Marne, 
en JuHlet 1918, la victoire souriait 
à Ludendorff. Mais, il ne possé-
dslt pas les réserves suffisantes et, ----- - 'mm ntsiAw» jiciAêcu w nue~
lorsque les Alliés à leur tour lan- ninntl la permission de demander 
cèrent leur grande offensive, Lu- un armistice tandis que l’Autriche 
dendorff se sentit perdu.

Le dénouement
A partir de ce moment, le mélo­

drame entra dans son dénouement, 
au cours duquel 1s “méchant” 
s'échappa.

La Bulgarie, battue et fourbue, 
ne chercha plus que la paix et le 
29 septembre bile se voyait accor­
der un armistice qui équivalait à 
une reddition sans condition.

Six jours plus tard, Ludendorff 
obtenait du gouvernement alle-

de l’armistice, le 11 novembre 1918, 
dans un wagon-lit français qui a 
depuis connu l’ignominie, a soulè­
ve l'enthousiasme et les applaudis­
sements d’un monde fatigué de I 
tuerie.

l'état-major aux quartiers gé 
i, Ludendcraux allemands, à Spa, Ludendorff 

déclara simplement que toutes les 
chances de victoire s'étalent. éva- 

jnoules; que la seule chose à faire 
. de se mettre sur la défensive

Quelques voix s'eleverent pourlPédant que lea diplomates s’ef-
nc#»r a va vtlaiAm an t ■ mmmmm X fnrr»»ra sl'stK* a—i.. ______

taille de Moscou, première dea im 
portantes victoires défensives al­
liées; la bataille de Stalingrad,
K Int tournant de la guerre, et tou- 

i lea séries d'offensives qui les 
amenèrent du centre de la Russie 
jusqu'au coeur de l’Allemagne.

Ce sont eux aussi qui ont connu
S!,ot',lî** JKKur» '*?£"?• réuuirènt dÆrtTcirt.Snîî 
P territoîr^0Turent'occujjés’ par !r°up'■ PUl*. .par un.

La campagne Importante qui sui­
vit débuta en juin 1942, quand les 
Allemands lancèrent d’Ukraine une 
offensive générale vers la Volga. 
Us atteignirent ce fleuve en août 
et là, autour de Stalingrad, eut lieu 
la bataille décisive de la guerre en 
Russie.

Acculés à la Volga, les Russes

les Allemands; plusieurs de leurs 
villes, comme Leningrad, Kharkov 
et Sébastopol furent bombardées 
et brûlées; leurs principales indus­
tries durent être évacuées et leurs

brillante contre-attaque, a encer­
cler et k écraser la 6e armée alle­
mande à Stalingrad. La bataille se 
termina le 2 février 1943 avec la 
reddition du maréchal von Pauluf.

rérions ncrlcole* les nlus riches De c.e rnoment Nazi» furent ÜZWJZïïîZ* P,UB r,ches incapables de reprendre l’inltlatl.
ve des opérations dAns I est. C étaitfurent dévastées,

Les Russes enfin ont subi les 
plus grosses pertes de la guerre: 

slort eux, ils eurent plus de 5,000,-
le tour des Russes de se lancer à 
l’offensive. En Janvier 1943, ils brl- 

ma j.t. . i vi- x xi. i aèrent le siège de Léningrad, etOOO d’hommes tues blessés ou faltsja-ouvrirent. de cette seconde ville 
prisonniers; on est me de 1 este- de Russie à être encerclée, un che-

irs p
plus dé 20,000,000 de personnes, y 
compris les civils.

Pourtant, la guerre sur leur front 
— la plus grande lutte terrestre 
<!• l’histoire — fut celle qui reçut

min vers l’est.
La poussée russe

Après l’inactivité coutumière du 
printemps sur le front oriental, 
les Allemands se lancèrent d’Orel

le moins de publicité. Jamais unjsur le saillant de Koursk, en juillet 
correspondant étranger ne fut at-jl943. Us furent repoussés et les 
taché à l’Armée rouge. Les cor-Russes commencèrent leur mar-
respondents soviétiques écrivirent 
en abondance, mais une minime 
partie seulement de leurs commu­
niqués furent imprimés. Le reste 
fut envoyé aux archives pour ser­
vir au besoin à une histoire sovié­
tique officielle do la guerre. Quand 
cette histoire aura été * r#ibllée,

che victorieuse.
Orel, Kharkov, Smolensk et un 

grand nombre d’autres villes de 
moindre importance tombèrent aux 
mains de l’Armée rouge pendant 
l’été de 1943. Sans prendre aucun 
répit, les Russes continuèrent leur 

, . . . . (avance au cours de l’automne et
h or» seulement la relation corn- de l’hiver. Us pénétrèrent en Po- 
plète, ou au moins une part subs- ]0gne d’avant-guerre en janvier 
ianUclle, de 1 effort de guerre de 1944 Pt libérèrent complètement 

^era.c1onnu®• , „ Léningrad au cours du meme mois.Meme durant la guerre, les Rus- Sébastopol fut délivré le 8 mal
•es ont apprécié à sa juste valeur 
l’aide materielle du prêt-bail nmé- 1944, après une rapide campagne 

du printemps de l’Armée rouge en

lancer der avertissements, pour dé­
clarer que l'armistice était préma­
turé, bien que l'armistice de 1918 
n’alt pas constitué une. prçpoaltlon 
subite nécessitant une réponse im­
mediate et brève dans la forme 
oui ou non. On le prévoyait depuis 
longtemps.

Dès décembre 1918, en effet, l'Al- 
‘lemagne, alors en très bonne posi­
tion militaire, avait déjà' offert 
d’entreprendre des négociations di­
rectes de paix entre les belligé­
rants par l'entremise de certains 
pays neutres.

La Grande-Bretagne et la France 
avaient repoussé cette offre qui, 
selon elles, n’avnlt pour but que 
de semer la discorde entre les Ai­
lles. Elles exigèrent que l'Allema­
gne expie pour ses crimes de guer­
re et qu'elle paie des indemnités 
pour les dommages infligés aux 
pays alliés. • •

Mais l'Allemagne Impériale, à 
cette epoque, comme l’Allemagne 
nazie, en 1940, désirait une paix 
couronnée de victoire. Elle méprisa 
les termes et les garanties des 
Alliés au president Wilson: la ré­
duction du territoire allemand: la 
liberté des peuples soumis à l’Em­
pire austro-hongrois, l'expulsion des 
Turcs de l'Europe et le paiement 
de réparations pour la propriété civile détruite. F
L’Amérique en guerre

Wilson continua à travailler pour 
la paix jusqu'à ce nue le comman­
dement allemand, desespérant d’ob­
tenir une paix négociée acceptable 
nour lui, décida de déclencher une 
formidable campagne sous-marine, 
qui, scion l'amirauté 'allemande, 
devait amener la défaite des Al­
liés en moins de cinq mois. Con­
trairement à l’espoir de l'ennemi.

foroeraient d’obtenir la meilleure 
paix négociée possible.

----r 'J----- un armisuco general, en cor
et la Turquie demandait un armis- un séparé le 31 octobre 1918.tir» nu nr»« H»nt W «nn rtnn. - .. . . . . ... .tlce au président Wilson. Dans sa 
réponse. Wilson exigeait l’qvacua- 
tlon immédiate de tout territoire 
alité, la cessation des activités sous- 
marines et la reconnaissance de la 
défaite en plus d’une reddition,! 
et non une paix négociée 

Ludendorff demanda 
levée en masse pour

dants allemands étaient d'avis que 
la lutte était devenue inutile, ce 
qui força Ludendorff à résigner 
son poste, avant de fuir en Suède 
pour revenir plus tard participer 
au lancement du mouvement nazi 
et au putsch de Munich, en 1923.

A l'insu des Alliés, à cette épo­
que, lea marins allemands s'étalent 
mutinés le 29 octobre et le pays 
était en proie à une agitation qui 
a ouvert la vole à la révolution 
allemande.

La Turquie, perdant espoir en 
armistice général, en conclut

L’Autriche-Hongrie fit de même 
le 3 novembre. L'empereur Charles 
prit la fuite. Vienne, Budapest et 
autres grandes villes furent le 
théâtre de révoltes militaires.

En Allemagne, c'était les cour 
alors 11 ni*IJ1,®8 nux hanqucs. des manifesta- 

défendr. ^ltion8pourlaPalx* dea déplacements 
défendre le de richards qui voulaient mettre

U “Big Four” do Vmaillts

levee en masse pour défendre le" ‘’‘‘'Y “ '’,ueni8‘‘Vaterland’’ contre une invasion f®,.J btens m sér’rUé1 
Immediate, mais d’autres comman-'8ecurltc et des ______________ ___________ i émeutes de plus en plus commu-

rlcain dont l’un des plus grands,
services a été de fournir à l'armée En ju,n -, une blève relà.
EW P,Ÿ,lde “ m0“lé dr.KSe* Vé* che au centre du front, les Rus-

se* reprirent leur action avec uneeffet des bombardements stratégi­
ques alliés en Europe occidentale 
et ont manifesté leur satisfaction 
de ce que les forces allemandes 
aient dû ralentir leur poussée sur 
le front russe à cause de la cam­
pagne d’Afrique des Alliés et de 
l’ouverture du second front en 
Europe,

offensive de grande envergure qui 
les amena à la Vistule et aux murs 
de Varsovie. Ils fuient contenus 
devant cette place, en août, mais 
portèrent leur attaque dans les 
Balkans et forcèrent la Roumanie 
à signer un armistice, le 12 sep­
tembre 1944. La Bulgarie fut con­
trainte au même geste, le 28 octo-_ _ 1 _ r. I — i|_ 4 _ ^ _ • t Ici * I* 11* îill II 1C III C è, L T L t , ir

■é d’affirmer pSrtaîent^la j armos^e^ig1 sentèmbre ' mirba8 ^mierre"EuropéenneU fnrdeaU d* H La plus magistrale offensive de 
Leur contribution à la guerre l’Armée rouge fut lancée le 12 jan 

commença par ce dimanche nppa
guerre vjer pçr (|nê preS(l|on f0rm|,

remment pi
IU«nd les Allemands envahirent la

dable sur les lignes de défenses al­
lemandes en Pologne. Varsovie fut 
prise le 17 Janvier*puts les Russes, 
dans une avance irrésistible, isolè­
rent la Rrusse-Oricntalc et péné­
trèrent sur le territoire allemand.

L’heure de la vengeance avait

de la deuxième grande guerre, a 
subi des pertes d’un caractère in 
dividuel. Il n'y eut paa de grands 
engagements navals, comme à Jut

9LlRussie à l’aurore, sans déclaration 
de guerre ou répudiation du traité 
de non-agression de 1939. Les Rus-
Mi reconnurent qu’ils avaient été, . Ilplirp __ vp_„

•* "r>*-
elle fut déclenchée et sa puissance [ *

Trois énormes fronts, mais mali^* faillit® d® fa MiND®
.trHn„!r?upe*d,ar*i*H«wande du début à I®ihSes, celui du nord-ouest comman- ». . '

dé par ie maréchal Voroshilov, ce- tin de eett* guerre 
lui de l'ouest commandé par le ma-!
réchal Timoshenko et celui du sud- La marine allemande, nu cours 
ouest commandé par le maréchal 
Budenny, furent Incapables d’oppo­
ser immédiatement une résistance 
Mtlsfalsantc à In poussée allcman-. 
de. A l’automne de 1941, les Aile- lund, lors de la dernière guerre, 
manda étaient parvenus nux porteslf”nis des engagements Individuels 
de Léningrad dans le nord, nux en-. Poursuivi par trois contre-tor- 
virons de Moscou dans le centre etlpiHcl|rs britanniques, après avoir 
au fleuve Don dans In sud. Les dé-'uccornpll une longue carrière dans 
fenses russes se raffermirent sur ! l’Atlnntlque du sud, le croiseur 
ce front. jnllemond “firnf Spec’' chercha re
La bataille de Moscou 'Inns le port de Montevideo
U.. , , Ida ns l’Uruguay, apres avoir essuyi

bataille de Moscou fut Kjgnn-:un due] de 140 heures contre se?
L*/î?Ue,.i 11 f>éüérnl P^iy 'îh°11' ennemis. Dans l’alternative de qult- 
kov, qui allait devenir la plu» Kran-.ter le port ou d’être Interné, le ca- 

Ure .^dltnire rurse de cette Ipjtnlne Hns Langsdorff fit sauter 
guerre, prit en mains la defense|£0n navire plutôt que d’affronter 
09 la ville. Deux offensive» géne-,|c» bâtiment» britanniques. J! se 
r«U4 â«.j aubuio.i.Jm 'eo nmcr.èreRt'huicIda plus tard,

proene de lu capitale »ovléU-| Le cuirassé "Bismark” a coulé 
que. En novembre. Ha n'etuient pius |p cuirassé britannique "Hood’’, le 
QUà cinq milles do In ville. Mn|s,2l mai 1911. mais II fut à son tour 
larmes rouge, le mois suivant, mit'noijrchn«>é et coulé cinq jours plus 
»i!îâ »me à lavcnco nazie et maln-ltnrd h 400 milles de Brest. Enfin, 

J agresseur «ur si llj-e d'hi-jie "Scharnhorst" fut coulé nar 1*< 
... , , IAlliés nu large de la Norvège, le
Allemands concacrèrent le;26 décembre 1943, après avoir val- 

PfUtemps ds 1912 à Investir la for-|nement tenté d'attaquer les convois 
pwtIM Hébaatopol, sur 1» Mer en route pour Mourmansk.

€•199 sWe fur prit* lors ée la slgnsfur* du traité de Versailles qui 
RMttatt Us à la première grande guerre (1914-18). On voit ici les 
chtH des quatre grandes puissances aNIécs d’alors, de gauche à droits, 
DavM Lloyd Ctorgs, do Crando-Brotsgno. Vittorio Orlando. d’Italie, 
Courges Clémsnceiu, de France, et Woodrow WHson, des Etats-Unis.

Le traité de Versailles

Le 6 novembre 1918, le gouver­
nement de l'Allemagne impériale 
envoyait des délégués à la fron­
tière pour connaître les termes du 
générallissimc Foc h. Les Alle­
mands atteignent les lignes fran­
çaises en automobile le 8 novem­
bre et sont conduits, après un 
voyage de 10 heures, à un train 
caché.
Le drame de Compïègne

Ce train couvrit une distance de 
55 milles à travers la forêt de Com- 

■ plegne pour s'approcher près de 
Senlis, où Foch avait ses quartiers 
generaux dans un autre train.

Les arrogants délégués alle­
mands, en majeure partie en uni­
forme et décorés de Croix de For.

1 furent présentés à Foch.
"Qu'est-cc que vous désirez, mes­

sieurs demanda Foch doucement. 
Les Allemands, quelque peu sur­
pris, déclarèrent qu’ils vennlcnt 
s enquérir des tonnes d’armistice allies.

Foch répliqua quo les Alliés se­
raient heureux de mettre fin à la 
Les Allemands murmurèrent quel­
ques mots dans le sens qu'ils 
avaient besoin d’un armistice im­
médiat, ce à quoi FJch répondit: 
"Oh, je comprends — vous êtes ve­
nus demander un armistice.”

Les termes leur furent remis. 
Les Alliés cxlgenicnt l'évncuntlon 
de la Belgique de la France, de 
I Alsace-Lorraine et du Luxem­
bourg en moins de deux semaines; 
l'évacuation de la rive gauche du 
Rhin et la création d’une zone neu­
tre sur l’autre rive; la reddition de

Mackcnii® King

Riusevelt est celui qui réussit 
réveiller lopiniun américaine

Il n'y a pas dt douta qu9 l'on 
peut dinar Franklin Delano Roo­
sevelt au nombre dea hommta qui 
se sont la plus illustrés au coura da

tus contre l’Allemagne. L'histoire 
de la lutte que Roosevelt mena de­
puis la première heure du conflit 
contre les habitudes isolationnistes 
des Américains restera l'exemple deww... -w - M- uCB Jinicriiruinn rrsiuiu i «jauiiiijii;

cette inoubliable guerre. Une per- la manoeuvre politique la plus sui 
sonnalité sympathique et attachan-i «t ,a mieux conduite qu’un ehc 

^____  . . . d'Etat moderne ait su mener 1te. Un homme dont la mort, sur­
venue subitement le doute avril 
dernier, à l’aurore de la victoire 
qu’il espérait fort, at qui était con­
sidéré comme le précieux point de 
liaison entra Churchill at Staline.

bien. SI l’on pense d'une part que 
la seule présence réelle d'une na­
tion aussi puissante nue la nation 
américaine aur la sceène interna­
tionale sera par clle-mcmc suffi­
sante pour garantir le maintien de 
la paix, si l'on pense d’autre part-----------     —  —- —    — j ■<» j/css4%» as a vas ptiiov; va t*uv» u |»»i»

Voici le texte d’un éditorial du1 nue la participation américaine au 
Canada”, la lendemain da la mort “,f«,1rf!8 tdut "?orld? cat ,0 f*',i,t. d 
le l’illustre homme d’Etat: Préstdent et de lu 1 seul on estimede l'illustre homme d'Etat:

“A la veille de la victoire alliée 
en Europe noua perdons l'homme 
qui avec M. Churchill a été le prin

ra assez justement la perte que In 
démocraties du monde viennent dr 
faire.

''C’était un démocrate et, lorsqu'i
cipal artisan de cette victoire. Le Îî*1, ^Iu * ,In Residence des Etats_. . . „ . , (Unis pour la premiere fois en 10.52President est mort il y a quelques |Ce fUt p0Ur donner nu peuple nmé
heures, et déjà, en commentant rlcain un régime économique
cette mort, on ne sait à quel as­
pect de son extraordinaire carrière 
politique, à quelle vertu de son es­
prit ou de son coeur on doit s’at­
tarder, tant cette carrière a été 
féconde et tant cet esprit et ce 
coeur étaient grands. Les circons­
tances politiques et militaires au 
milieu desqueliea cette mort est 

‘survenue nous Imposent de rendre 
hommage d'abord au génie politi-

de 'VersailLe malheureux Irai, -_llé <_. ,......... .................
ÜiMrï.ï ‘*™Y * K".»»
li devait devenir, neu de temns homme8> ,a marIne a *1* navires de

L'état-major général allemand

devait devenir, eu de temps

sw jwtessc empereur V^liuncn U/lU-j •• • *** •••••»• •sas»™* VUillfUC |#UI ica 
triche-Hongrie entreprit plusieursIAHeinandf, aussi bien que par

— —3. A—-J _ _ _ « * ■ nnoln 11 AB r* K a F w r* 111 _ T _ t _
véillance militaire inter-alliée de­ là guerre; l’internement de la flot-« . II. JIIU3ICUI —---------. — «.... ms,,. ,,us pat

négociations secrètes dans le but'I^lQuea chefs alliés. Les uns le meura à Berlin jusqu'en 1927 pour te allemande; la réparation de tous

ta de pnlx séparée et finalement w privée aes coiomes.conférence de Paris en ll'm.'»! i
le pape Benoit XV lança un appeli^uon lui a enlevées à cette époque, les Alliés exigèrent environ $33 000- 8m tran8PO*ta l«sà toute» les nations de mettre fin iP»»-»»”®™. les clauses du trAltéo^^n» S Lnt>ctcmps la dc-
à la guerre. (relatives aux réparations soulevé-jpTciîé financière de l'Allemacne j ,6R.ntlon nHcmando prenait con-

L’Allemagnc. du moins aux yeux ren^.®n Allemagne une violente op- P l» sénnt américain .-pfim;. hw I îî.n 8.!!in.cc’.. l".".8 A68 journaux de

lemagne est privée des colonies'conférence de Paris,' en 1920-21,nU On lui S l*nl«VPI*« A raft,* mnmm . III-.- _____ . __ . ......--

social vraiment démocratique et i 
la politique extérieure des Etats 
Unis une ligne d direction cssrn 
Bellement démocratique. La cris< 
était en train d’arrêter l’essor éco 

' nomique de l'Amérique. Il étui 
trop tard pour In réduire mais Roo 
sevelt sut en atténuer les effets 
Surtout, il sut ramener l'espoir rl 
une certaine joie de vivre chez cci 
grandes masses ouvrières qui flotv %» «a cgwsaav g/vrai va ^ s tiiiuwo SlItlOd WO tJUVilVICO » | U

que et à la force de caractère de. talent dans l'atmosphère la pli 
M. Roosevelt. (...) | vague. II est trop tôt encore pou

“Lorsque la guerre s’abattit suri qu’on puisse reconnaître tous le 
les Etats-Unis, le Président avait bons effets de in politique de ré 
déjà tout le prestige et toute l’au-l formes et d'économie contrôlée qui 
torité qu'il fallait pour conduirei le Président appliqua à ce moment 
son peuple à cette victoire dont | là. Des influences puissantes joue 
nous entendons les premiers chants rent contre elle, mais une chose es 
en Europe. L’unité et la discipline sûre: c'est qu’elle permit nu peuph 
nationale se firent spontanément'américain de se ressaisir et de re 
contre le Japon et, petit à petit. Ie| trouver son équilibre avant la tris 
Président fit jouer ces deux ver-' te Journée de Pearl Harbor.

guerre. » «u.v » anima suuicve-
L'Allemagne, du moins aux yeux|ren^ *n Allemagne une violente op- 

du monde extérieur, demeurait ;P08l^on *1 devinrent l’objet de 
toujours forte et Rollde, et conso-|mot*^lca*l°ns répétées, 
lidalt davantage sa position au 1 Lea Allemands avalent signé le 
cours de 1917 ainsi que pendant les]traité le 28 Juin 1919, en protestant 
premiers mol» de 1918. (avec emphue de leur désir de paix.

Mai», derrière la façade, l’Aile- En plus de perdre toutes scs colo- 
magne était fortement ébranlée, jnles. l'Allemagne était privée, en 
Le blocus allié lui coupait peu àlEurope, de l'Alsace-Lorralne, de la 
peu le resnir et le» mutineries de-(plus grande partie de Poznan, d’un
l’gunnlftnt sla r»lit« a n v\t 11 c nsvwtrwit- mr»rr*f»nii Ha In Oi-n 1st ».! i

prouver "la' eIIT ! PnHÏ'ïe' |•Hh(|kat,f;"„, 7l&SÆ K 'd'oüSMÆr.
que.

Lorsque le courrier revint finale-
geate contribua à l’inefficacité du 
traité. Les principaux pays alliés 
ne s’entendirent paa sur l’attitude 
à prendre envers la république de 
Weimar et, plus tard, le troisième’ 
Reich. Certaines clauses sévères 
du traité furent abolies par les nn-

La tanière et le grand rôle 
de Churchill durant la guerre

L'humanité libre doit à Winston "Les lumières s’éteignent* 
Churchill une dette de reconnals-li’écrlalt-il & cette époque dans un 
sance que seule l'histoire pourrai émission dirigée sur les Etats-Uni: 
lui payer. Durant les années de en faisant appel nux peuples '

lieu ic respir n its millineries oe- mu» granne pHrne ac i-0znnn. a,un au iraiie lurent nooiics pur les nn- 
venniont de plus en plus commu- morceau de la Prusse occidentale, tlons qui les avaient imposées; 
nés au sein de l'armée allemande, de Memcl et Dantzig d'Eupen et d’autres furent, délibérément isno- 
Le général Erlch Ludendorff. son i.Matmédy, un total d’environ 7,000.- rées par Hitler, lancé dan- — —- 
premier chef militaire, se cram- 000 d'hnhiiants. quête du monde. s sa eon-

ment d’Allemagne, les délégués, 
qui se croyaient encore constitués 
m'autorité sous In nouveau gou­
vernement, signèrent l'armistice 
dans le wagon de Foch à 5 heures 
du matin In II novembre. Les hos- 
tlités prirent officiellement fin k 
It heures de l'nvnnt-midl.

Dtux grand®» conférences d®s leaders alliés

NJ

guerre pour la conquête de la liber­
té, la voix de Churchill a symbo­
lisé la voix de la liberté aussi bien 
que celle de la nation qu’il dirige.

La carrière de ce grand capitaine 
a été, à certains moments, Incer­
taine et fort loin de la réussite. Mi­
me après la guerre de 1914. au 
cours de laquelle II a occupé les 
postes importants de premier lord 
de l'Amirauté et de ministre des 
Munitions, peu d'hommes s’aven­
turèrent à
à la préém_____ ____________

Il est cependant faux de préten­
dre qu’il est parti de l'obscurité 
pour se porter à la direction de In 
Grande-Bretagne subitement. Dans 
les années qui ont immédiatement 
précédé cette guerre, on n'attachait 
pas beaucoup d'importance, à la 
figure de Churchill.

C’était la voix qui parlait dans le 
désert lorsqu’il disait, en 1935, que 
les sottises des gouvernements bri­
tanniques et français avalent lar­
gement contribué au succès d'Hit­
ler, et les Allemands protestaient 
alors formellement’ contre ses pro­
pos. On l'accusait d’être un “alar­
miste”, mais II avait néanmoins 
l’audience d’un public qul> ne‘dou­
tait pas de son expérience •politi­
que.

H attira de plus en \plus l'atten­
tion au fur et à mesuré que la guer­
re n;>proc:ia:c et que le peuple com

Les chefs des frets frsnéss peliMrues Alliées Leurs réunions à Québec (1 deux reprises) o»4

•» .....«r ....... .
Reeaevsit et Churchill eurent é» fréquenta nn- ^ F*8"8 *9 MT8*. Us deux Isadcn ie
tretéens nn cempunin dn tears étals susnfrsi neus* mneentrés svnn le maréchal Staline en

d:ux occasions, toit à Téhéran, en Iran (Persa), 
et à Yalta, an Crimée. Leu deux photos ci-haut 
ont été prisas en ces occasions. A gauche, à 
Yalta, à droite, t Téhéran.

langue *anglaise pour faire face 
la menace qui pesait sur les de 
mocrnticB.

Il réclama la formation d'un gou 
vernement national près d’un n 
avant que la Grande-Bretagne n'en 
tre en guerre et fit partie du en 
blnet Chamberlain à titra dn prr 
mler lord de l'Amirauté lorsqu 
l'Allemagne attaqua la Pologne. 

A ce moment, les journaux brl
r........... -....... outo,.- tunniques, se rappelant les avertir

prédire qu’il attelndraltlsements do Churchill, ne parlai 
inence internationale, de lui que comme "l’homme qu’HH 

1er craint le plus”. Il devint prr 
mler ministre en mal 1940. à b 
demande générale, et déclara qu 
lu politiquo do la Grandc-Bretngni 
consisterait simplement à “faim h 
guerre sur mer, sur terre et dan 
les airs avec toute la pulssnnn 
et toute l’énergie que Dieu peu 
nous donner.”

Ce fut la première déclarulloi 
oo Churchill, qui résonna à travcri 
io monde cqmme le son du clairon 
Lorsque les succès d’Hitler .some 
rent la tristesse dans lo monde h 
premier ministre hrltannlqun re 
drossa les espoirs alors qu’ils to 
notent h si peu de chose et inspira 
confiance en personnifiant 00 mu 
Ion nn**nl.ilt l’esprit qui mirait —J- 
son d'Hitler,

hommage A la vtctuKi 1 
avl^-SUrs durant la batallL

r» n;,proc:iaxc « que ie peuple corn- de Grande-Bretagne no sera jamais 
mcnçalt & sentir la menace qui pe-] oublié, et sa prompte alliance nvoo 
sait aur lui. Durant la crise d'abdl- la Russie, lorsque Hitler franu*. 
entum au roi d Angleterre, «a 19.16, subitement vers l’est canalisa or Churchill attira de rouvcftn l'«t-|nul mirait pu devenir un" transi” 
tontlon sur lui en nppuyant'tlon difficile do l’csprlt publlo 
Edouard VIII publiquement. I "Le nui . « -,

A'fLÎT6?'0 «n«ée. Il déclara qu’il scs. dit-il alorS est le' même !fa
hésitait à prédire où en serait la 
Grande-Bretagne deux, aiis plus 
lard. Et lorsque Iss deux années 
furent écoulées, Il s'opposa au dé- 
membramsnt da la To.hécoaJova- 
qula.

- --------- —» • W SfSVSSIU 1 I I I I
"er qui nous nicnnco et qui mon; 
ce les Etats-Unis, comme la caus 
de tout Russe qui défend sa po* • 
at aon foyar est la cause des h v 
mes et des peuplas libres dans tJs 
las coins du monda.” '


